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U SoUII, naUnd Marcaui

Marcelyne 
Claudais

L’art 
du
best- 
seller
♦ Ils sont nés tous les deux 
dans la même maison, rue Fa­
bre sur le Plateau Mont- 
Royal. Michel Tremblay, au 
2e etage, elle, Marcels ne 
Claudais, au 3e. Comme The- 
rese et Pierrette, dans le 
roman de Tremblay qui porte 
ce titre, elle a frequente 
l’école des Saints-Anges (cos­
tumée avec ses ailes en papier 
pour célébrer la Fête-Dieu.) 
Et si les muses sont passées, 
ce dont personne ne doute, il 
faudra savoir désormais qu’el­
les se sont d’abord arrêtées à 
l’étage du haut

par Anne-Marie Voisard

«J’insiste», dit l’aufeure du 
roman à succès Des cerisiers 
en fleurs, c’est si joli!, «parce 
que c’est moi la plus vieille». 
Elle vient de fêter au debut du 
mois ses 49 ans et on lui dit 
plus souvent maintenant 
quelle est belle (ce qui est 
d'ailleurs vrai), qu'on ne le lui 
disait lorsqu'elle avait 20, 25 ou 
30 ans. Tandis que Michel 
Tremblay, lui, aura 46 ans en

(suite et autre texte, 
page 14)

Danse-Partout au Grand Théâtre

Les légendes 
du paradis blanc

'-4'

r

♦.

IjM danseurs d* 
Oans4-Parlout 
an répétition.

‘-’f

igloo, un ours, un narval, un ““
morse... Une déesse, un shaman, une 
noyade, une résurrection... Les choses 
de la vie et les êtres de la mythologie 
esquimaude enluminent le nouveau 
sprotacle de Danse-Partout, présenté au Grand Théâtre, 
le 5 mars.

C'est ce soir-la seulement que 
sera présente à Quebec le travail 
de toute une annee de notre troupe 
professionnelle de danse moderne.

»

h
par

Régis
TREMBLAY

îlte

Après le succès phenomenal 
du Bourgeois Gentilhomme, la 
pièce du Trident qui a permis à 
40.000 personnes d'admirer l’art et 
le travail de Danse-Partout. la 
troupe nous revient avec Thule, la 
saga esquimaude du directeur ar- 
tisnque Luc Tremblay. Au même 
programme: Calliope, de Jean- 
Pierre Perreault, qui transforme 
les danseurs en instruments de 
musique; Etude pour tables et 
chaises, de Ginette Laurin, où fu­
sent les rires et les grincements de 
dents; et pour finir, le grand succès 
de I an dernier. Indigo, la sympho­
nie des projecteurs de Luc Trem­
blay et Denis Guerette.

Thule, c’est un autre nom 
pour l'Islande, c'est aussi une 
station du Groenland. Mats c'est 
egalement une legende: le nord de 
tout, le paradis immaculé, l'eter- 
nite glacee Dans des costumes 
celtes d'une beaute diaphane et 
aux motifs pastels signes Denis 
Joffre. sur une musique d'un autre 
monde, oeuvre originale de Demis 
Hebert, les danseuses et les dan­
seurs glissent en traineau. rament 
en kayak, chas.sent. tuent, meu­
rent. Et dans tout ce rituel vital, on 
sent la presence d un au-dela.

L’au-dela
Le chorégraphe Luc Trem­

blay, forme au Séminaire Saint- 
François de Cap-Rouge, croit au 
surnaturel. On l'a déjà coastate 
dans Bardo. l'extraordinaire crea­
tion presentee a Quebec en 1986, 
avec sa troupe de Toronto, juste 
avant qu'il soit nomme directeur 
de Danse-Partout. Alors que Bardo 
montrait un cas de réincarnation 
tire du Lhre des morts tibétain, il 
nous fait voir ici une resurrection 
inspirée de la mythologie esqui­
maude: le shaman (Stéphane 
Comtois) se noie et revient a la vie.

dans les bras de la deesse des 
eaux. Sedna (Mane-.lose Paradis)

«Ce chef nJigieux. cesi un 
peu moi. en ce sens qu'il est me­
neur de jeu. comme le choré­
graphe. me dit-il en entrevue C'est 
d'ailleurs le shaman qui ouvre le 
bal. De plus, je croîs en une dimen­
sion spirituelle de la danse De 
Bardo à Ihule. il y a une sorti de 
mystique... I t ce n'est pas seule­
ment parce que je suis aile au 
.Séminaire!»

Que la mythologie soit tibé­
taine. e.squimaude ou transsyiva- 
nienne, «le fonds est le meme par­
tout. il n'y a pratiquement que les 
accessoires qui changent», affirme- 
t-il. Et parmi les accessoims de 
Ihule. il faut voir ces draps noues 
au bout desquels .se balancent les 
danseurs dans un système de 
poids-contrepoids. Line acrobatie 
qui exige un parfait synchronisme. 
Et ce n'est qu'un des nombreux 
défis techniques de la piece. (Pen­
dant la repetition en studio, ce 
matin-là, deux danseuses ont ete 
blessées. Qu'on se ra.ssure. elles 
seront sur scène le 5 mars.

Luc Tremblay se fiche que sa

chorégraphié soit differente de 
tout ce qui se fait en d.inse .icluel- 
le. ou l'on ne montre que ..le vcoi 
quotidien», tout cniment, nniar- 
que-l-il -Xutre panicul.irile, les cos­
tumes et |(>s decoiN el.itiores Luc 
1 remblav v tient, meme s'il sait 
parfaitement qu'a New Tork. «on 
en est encore .i la danse ilenuee de 
costumes et de décors, .le recon­
nais que |e fais tieauaiup de cho­
ses qui ne suivent pas les modes, 
qui sont meme hors de notie 
siecle I t apres'.’»

Calliope

Le spectacle s’ouvrira avec 
Calliope, la piece que .lean-Pierre 
Perreault a mise au jxiint avec 
Danse-Pailout. en (K'tobrc* dernier. 
A ce moment-la. nous avons vu en 
studio six gars et filles dan.ser tout 
en jouant de l’harmonica. un exer­
cice difficil»'. jiarce que danser et 
louer d'un instrument de musique 
sollicitent deux parties differentes 
du cerveau, nous exjiliquait le cho­
régraphe invite. Il fallait l'entendre 
crier aux dan.seurs: «N'oubliez pas 
que vous êtes des in.stniments de 
musique! 11 votre masique est fai-

L« tolvM.
te de notes qui se jouent avec le 
corps'»

Quelques semaines jilus lard, 
c était au tour de l.i Montréalaise 
( ùnc'lte Diiinn de Inivailler avec l.i 
lrou|H' de (Jueix'c son I lude II 
a\ec tables et chaisi's. qui se rap­
proche* assez de* la d.inse-theatre, 
avec ces danseuses c't cian.sc'urs ha­
billes et mis en situation de vie* 
courante Un jxirlrait sixial assez 
ligumtif, dans le* gout de* Pma 
Hausch (.'e*lle* I tude. nous la ve*r- 
rons aussi, le ,5.

«Indigo» de retour
Di soiree se termineni avec 

Indigo, que* Luc T n*mblav cre*ail 
ave*c e*cial sur la mi*me sce*ne*, il y a 
tout juste un an. a un (our jire's. 
c e*lail le* 4 mars Pas de* me*ss;ige*, 
(las de drame*, pas de symbole*, 
mais de*.s couleurs' Une* orgie* de* 
coule*urs! A comme*nc*er jiar l'indi- 
go. évidemment Pour une lois, un 
choregrajihe créé une ck'uvtc .ivec 
un eciairagiste, Denis <iue*re*lle. 
Pas étonnant que la coule*ur .soit 
leur unique inspiration et leur 
seule motivation' Au diable la dra­
maturgie! Tout pour le* eciup 
d'oeil •
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"Sifinry Poilier est scns.illonnel!"
(jene Siskel. Siskel and l.bert

"Il SC* retrouve dans une situalirrn semblable a celle qui l'a 
propulse au rang de ve*de*fti* - Un melange de determination, de* 
murage et de sens de l'humour." lh>'ri oijnc/f'-n ii J
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«Van Line» de Richard Aubé
Quebec, Le Soieii. Mmedi 27 février 1988

La vie des «truckers» portée au théâtre
ecuneux comme les coups du 

sort peuvent apporter de la nou> 
veaute bienvenue à nos vies.

par Jean ST-HILAIRE

Lete dernier, Richard Aube 
tourne un video. Par souci perfec­
tionniste, on reprend une derniers 
fois un plan. Une fois de trop.
< ourse daas l'escalier, chute, grave 
lesion Iigamentane. compliiatioas.
C inq mois et demi daas le plâtre, li? 
comédien se retrouve face a lui- 
même, l'imagination en rogne.

Mais les béquilles n'empêchent 
pxs de peaser, ni d’écnre. Un projet 
différé remonte en lui. Il y a deux 
ans, à un «tournant» de sa vie, il a 
eu une révélation Une aVélation 
qui a jete les bases de la pièce l'an 
/ ine que le Theatre Blanc donnera 
a rimplantheâtre, dans une mise en 
scène de Gill Champagne, à comp­
ter de ce mercredi 2 mars

Un certain jour d'il y a deux aas 
donc, il s'arrête a un relais routier, 
dans une région isolée. S'asseoit-il a 
une table qu'une serveuse lui dit: 
Non non. pas celle-là. Buddy et sa 
gang»» s'en viennent»

Cette femme est reine et mai- 
tresse des lieux, elle y vit seule. Son 
restaurant fait une galene assez 
spéciale: des photos de fardiers 
(poids lourds) tapissent les murs 
Sous peu, «ses» hommes viendront 
et repartiront, un repas frugal mais 
bon dans l’estomac et, a l'espnt, des 
douceurs peut-être plas ras.sasiantes 
encore.

Le theatre de cette femme-or­
chestre et de ses clients le captive, il 
y voit une lumineuse illustration des 
rapports hommes-femmes

Les moteurs tournent
Pour conv-aincre, vive l'exem­

ple.' Richard Aubé nous donne ren­
dez-vous daas un relais routier de 
Bernières. Sophi.stiqué celui-là. 
Quatre serveuses sur le plancher, 
veniere, garage attenant, douches 
et magasin de dépannage a l’étage.

«En vingt minutes, les gars sont 
servis, ils ont mangé et ont repris la 
route. Les moteurs tournent dans la 
cour. Comme ça, on gagne du 
temps. Il passe ici des indépendants 
et des gars de grosses compagnies.

des s>-ndiqués et des patrons...»
Pour approfondir leur sujet, 

Aubé et ses collaborateurs du BlarK 
sont descendus dans les relais pour 
«truckers» Ils ont consulté, appris 
les usages, le langage, les tics de 
œtte culture de l’itineraiKe qui se 
forge .sur dix, seize, dix-huit roues

Pour notre guide, ce fut un ra- 
vi.ssement. «Je suis un maniaque de 
la route, elle m’iaspire, c’est un lieu 
de creation pour moi». La route des 
routiers au long cours, il la décode 
assez bien merci. Il a percé le langa­
ge des remorques, distingue le vieil­
lissant du dernier cri, l’accessible du 
très dispendieux. Partisan patron de 
l’employé. H devine aussi leurs rem­
boursements mensuels, leurs di­
lemmes, leurs tensions. «La compe- 
btion est feroce». Sa connaissance 
du milieu tient d’une tascination 
teintée d’un énorme respect. «Tout 
ce que nous consommons noas ar­
rive par ces gens-là».

Ce qu’il admire par-dessus 
tout chez les «truckers», c’est leur 
passion, «fis parlent de leur camion 
comme d'une personne, certains di­
sent qu’il a une âme». A leurs yeux, 
a ceux des propriétaires artisans 
surtout, U représente un espace de 
liberté.

CONCOURS

a/ûrsf/ 9 s
En visitant l'exposition ^

“Les rapaces”
présentée

au Service des parcs d’Environnement Canada 
et au Musée du Séminaire de Québec 

du 15 décembre 1987 au 28 février 1988,

COUREZ LA CHANCE DE GAGNER
une photo-lithographie de Jean Luc Grondin. I Aigle dore, 

une valeur de 1 0(K),00$

Realisme
I^ pièce ? C'est à l'avenant. Le 

réalisme est vite apparu de rigueur 
aux créateurs. Réalisme des situa­
tions, réalisme du langage «parfois 
cru, souvent direct, toujours coloré».

l'an Line repose sur le person­
nage de LuIu Gagné, tenanciere 
d’un relais routier, interprétée par 
Andrée Vachcn. Une femme indé­

pendante et forte. Sept «truckers» 
joués par trois comédiens gravitent 
autour d’elle. Selon le cas. elle re­
présente la confidente, l'amie, la 
«mere», la consolatrice ou l'amante 
qu’on convoite en silence.

Richard Aube l’admet, sauf 
pour un événement perturbateur 
des habitudes de la maison dont on 
veut garder le secret, «il ne se passe 
rien d’extraordinaire» dans l’an 
Une Tout s'exprime par les situa­
tions que le comédien originaire de 
Saint-Cyprien-de-Bellechasse et 
elevé en Beauce promet tythmees et 
mouvementées.

Par souci de vraisemblance, le 
rhéàtre Blanc s’est interdit la cari­

cature, assure Richard Aubé. On ne 
psychanalyse pas les roubers, on ne 
porte pas de jugement de valeur sur 
eux, on reproduit leur monde sans 
forcer la dose. «Le comique et le 
niveau de jeu ne sont pas grossiers, 
ce que ces gens-la disent est suffi- 
.samment savoureux pour qu’on ne 
le souligne à gros traits rouges».

Issu de «la génération de la 
création collective», a sa septième 
année de comédie, «optimiste né», 
Richard Aubé realise un rêve «au 
moment où il s’y attendait le 
moins». Lui qui brûle de témoigner 
de ce qui vit autour de lui a trouvé 
au Théâtre Blanc, auquel il s’est 
joint il y a deux ans, un terrain pro­
pice à ses ambitions artistiques.

«Si tu crois, tout est possible, 
nous disait feu Jean Doat, notre pro­
fesseur. C’est devenu mon leitmotiv. 
Et je crois beaucoup au Théâtre 
Blano*.

Outre Andree Vachon et Ri­
chard Aubé, Marie-Hélène Poulin, 
Marco Poulin et Pierre Powers font

ADRESSE

Richard Aubé photographié devant un de ces poids lourds que condui­
sent les héros de «Van Lin»>.

CODE POSTAL

|_T^_____ MOT DE PASSE DATE ^

Depose/ votre coupon lors de votre visite à l une ou l’autre des expositions 

Le tirage aura lieu le 29 février 1988 a 10 heures

1*1 Service des parcs d'Environnement Canada 
Edifice Louis S St Laurent 
3. rue Buade, Quebec

MUSÉE I DU SÉMINAIRE
O I • Q U f U E c 

9. rue de I Universile (près des Remparts). Quebec

LE S0LEIL
' Avec la collaboration de Normand Prescott, animateur de l art 

naturaliste québécois

VANLIN
COMÉDIE

du 2 au 19 mars
à 20h30

i‘' et le20 mars
1 àlShOO

partie de la distribution de Van 
Line. La scénographie est de Jean 
Hazel. A l'affiche à 20h30, jusqu’au

19 mars, et a 1.5h. le 20. Billets en 
vente sur le réseau Billetech et à 
rimplanthéàtre (529-2183) •

théâtre pour etf^cuttà^

15h00 les eUuta0ti^eA\

Idée originale:
Richard Aubé
Mise en scène.
Gill Champagne

Scénographie:
Jean Hazel
avec Andree Vachon 

Pierre Powers 
Marco Poulin 
Richard Aubé 
Marie-Hélène Poulin

Une présentation des GROS BECS

6 et 13 
MARS

DES MASQUES 
ET VOUS « i

une presentation

.du THÉÂTRE BLANC
et *• 9'o«P* •

0Ï^EL

, ^.......^

• canam manac 
LL Set EH

’ 2, me Cremazie est (angle De Salabeiry)
ïjS

BILLETS: 529-2183 |

PAR: IA GROSSE
i^lise

»
(Ttise en scène
PAUL BUISSONNEAU 

«’ïîsïîr* Pületeeh-o

l.nieCr«iu2UKt(u{l«DtStlali«rr}| BaiETS 5/»-2ig3 LL S0LEII

La Sœiété du Grand Théâtre de Québec présente 
I,a plus importante COMÉDIE MUSICALE francophone jamais présentée au Ouéber*

en collaboration avec

AIR CANADA
DflBT

Près d’un million de spectateurs 
ont acclamé cette SUPER-PRODliCTlON en Europe

ENFIN À QUÉBEC
2-3 et .T juin 1988 20h00 

4 juin 1988 16h30 et 20h30

LE SOLEIL
CITF-FM

PATHONIC

PRODUCTEUR: 
JACQUES OUIMETTE

LAMA
fIVt’l

VT 'Rf>CHE .DOZIFRET 18 (XJ.VIKDILNS - D,-\NShURS ET CHAN PEURS QUÉBÉCOIS

Un sperlacle conçu et réalisé par Jacques Rosnv. Yves Gilbert et Serge Lama

GRAND THEATRE DE QUÉBEC BILLETS EN ri'il l «S magasins la baie, bibliothèque GABRIELLE ROY COLISEE
QAI I F I OI IIC.CQier'UCTTir Tiîri «7»- VENTE DANS 917 HlUptprh GRAND THÉÂTRE, IMPLANTHÉATRE. PALAIS MONTCALM SALLESALLE LOUIS-FRÉCHETTE TÉL: 643-8131 le RÉSEAU

PFRCtPTlOW DF FWAIS DE SCRVlCg EN SUS OU PRIX OU HllLCT PARTICIPANTS.

GILBEY
CANACAINC V I VEZ L'ÉVÉNEMENT NAPOLÉON
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ILES ARTS ET SPECTACLESI« Les deux jumeaux vénitiens »

La virtuosité présentée avec un petit air forain
* Lei Jeo\ w'T/-

.’iens . Je > j/..,
rrjJwie er jJjptee pur t'iner Kei- 
chentxuL'h et mi.v en '^'enepur GutJ- 
lermi.) Je Andréa Ait'f Jejn-Jji.xjui 
Boulet. Ltrruine Côte, hmntjju, Du­
puis. Jeun-h runiDii Uuudei. Ukji^ 
<reor^e> üinmJ. Benoit uouin. Gi­
nette Guu} Pierre Lm^e\in. RenaJd 
Lu'unn. Roland Lepage. .Marie- 
Chnsnne Perrault. Pierre Pumn et 
Michel l lel Decors et co!>tumes de 
Paul Bu.'>siere'>. musique de hrun- 
çois Dupuis et eclairufies de Clau- 
de-.Andre Ro\ i ne pnxluction du 
Tndent et du Jheatn' du .\ou\eau 
Monde presentee jeudi, a lu saille 
tKlave-Cremojie du Grand Thea­
tre A I affiche jusqu au lit mars

si a l'axenir on continue a me- 
œnnaitre Carlo (loldoni, on ne 
pourra en blâmer (luillermo de 
Vndrea. Sa projection des Deu\ ju­
meaux xeniiiens a de telles vertus 
toniques qu'elle peut derider tous 
les publics.

Goldoni, c'est •> le .Moliere ita­
lien » Avocat devenu dramaturge, 
homme de UiO metiers et malheurs, 
il connaît bien la nature humaine 
Un siècle apres le maître français, 
plus ou moins, il s emploie a remon­
ter le theatre de la péninsule a 
l'heure de son siecle. ie W Ille Rou­
tinière. assoupie sur des procédés et 
des personnages devenus presque 
abstraits tant ils ne surprennent 
plus, la Cummedia üeil' \ne selon 
lui. emeut de moins en moms .. 
s éloigné des l aneva- .1 parnr dt -- 
quels les comédiens im[)mviseni 
Im ITl.n, on créé lu femme de 
bien sa premiere comedie entière­
ment eente. Le te.xte des Jumeaux 
remonte a 17-17

Avec cette piece. Goldoni arrive

P

Marie-Chnstine Perreault (Beatncia). Jean-Jacqui Boutet (Zanetto)

a .1 -see des - hemins bous son 
.mpulsion. la C'ommedi.i dell' \ne se 
translorme en comedie de moeurs 
et de caratleres. vm theàtn* tniite 
de c e qui est. des «ittitudes et gestes 
de ses contemfxrrains. Ceci du. il ne 
rompt pas en tout avec la Comme- 
dia II en conserve la verve gestuel­

le f t ses gninds tv^x's. les Ai iequm. 
Bnghella et autres Cokimbine. qu i! 
tait se meler aux bourgeois c-t gens 
du [H'uple 
Finement rythme

De Andrea s'est tait un joveu.x 
SOUCI de refleter tout ça. sans occul­
ter le soua que Goldoni avait, lui. de

L* foi»il. Jmm*
et François Dupuis (Lelio)

dénoncer la cupidité, la tourbene. la 
(XTfidie ou le ndicule des prxifiteurs 
a tout (Tin 11 exploite la ç'ommtxiia 
dell'Arte daas son acveption la plus 
totale Jonglerie, masique jianto- 
mime. répliqués pétaradantes, 
hvperjxile verbale debitc'e a fond de 
tram, les comtxliens Mint sciumis a
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EN ROUTE POUR LE MONDE!
L ne indénuMe presence scéni­

que, il a de l'humour, maîtrise 
l'espace, communique avec la 
salle...

Le QuolMien, Paris

Sa performance l'insUile de 
droit au raas des medleun 
artistes venus à l'OIjinpia...

Le Parisien, Paris

Il rayonne d'un v rai charisme, Grâce à ce spectacle, il se hisse 

nui doute que c'est dans le do- dam un créneau qui ne mérite 
maine du frisson qu'il l'emporte plus d'étiquette... 
en très hauTvol.

France Soir, Paris
Manon Gnilbeit, 
Journal de Montréal

Il s'aitit peut-être du meilleur 
show «made in Québec» depuis 
Hollywood et Hallowren..,

Denis Méthot, 
Éciios-Vedettes

I N V I r E E SPECIALE: «MARIE P H 11.1 P P K
Set 10AVRILà20h 

LESAVRILà 1 9hI n* (••«I de
f/àiii K

mS^Iæ
WulSÎW

GRAbD THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE irUS-FRÉCHETTE, TEL.643 8131

■ Billetech -À SwlS.^52!C.Sa?Ss5j^

ruot's cxigtTKv- l’ictvii'ijrs vctx*N 
bennent de L i horvgraphie c'a 
bouge du debut a la fin et < e>t fine­
ment rythme

1 hiNtoin* ’ l n ch.qx'Iet de (x-n- 
fx*ties ça defie la relation jvar le 
detail Sep,irc*s depuLs leur enf.irne. 
les jumeaux Zanetto i*! I iinir.-,; v- 
rx’tniuvent en meme temjx. a \ e 
nine ou le.> apfX'lle des affaires de 
vxxnjr Ils se .vmt fX'nJus de vue ils 
ne se •sinnaiwni txLs Identiques de 
taille et physionomie, ils v>nt au nuv 
ral le jour et l,i nuit Zanetto i‘st 
rustrc'. loninc'. articde et spintuei 
Un devine la lasv'ade de quqmxjuos 
que leurs presences simultani-es 
dcvlencheni

le texte n est p.is de la plus gr.m- 
de subtilité psychologique, mais ; 
(Kissede un ch.irme veri.iin un 
charme lait de fraii heur et de iru-.u 
lence 11 aptx'lle le naturel, qu.iliie 
que le metteur en vx'ne .1 preserve 
en usant d'anachronismes -,i.ms |.i 
determirntion de l .imbiance musi 
cale rHUemmeni- et en donnant de 
la latitude et de rt'Sfxiie a st s . ome 
diens qui rx* se jinveni (xis île clins 
d'ix’il au public Ils le lui arndeni 
bien .lu n*ste. jxir leur energie en- 
joute et une convxmtration s.ins l.ul- 
le Nixjs avsisfoas a du gr.md icmi- 
que de situation, a d .luthentiques 
numéros de virtui -.ife

lean-Jacqui Boutet tient ferme-

mi'iii ie gouv»'rru.: oe >ette i-.r!» 
Ixirque 1 ant d.ms le corji> du j'ieu 
ire /e/av.ml et -,>1 Zarx'llo que t e 
lui du Ires di l.e Ioniix> .Si.[X‘ibe. le 
numen* de- vesjvtsientu's’ li-s j>nv 
tagoMLsit's temmias v*uliennenl l.i 
lomjvinuvm Mane-i hnsiitw l’et 
re.iuli insutlle une' juste et conque 
rame passion a IVatnac .munie di 
lonini' 11 .es arjxges de c.cota 
lurv Surjirenanfs' liirra.ne c .'te e! 
Ciinette Gu.iy sont ntm moins credi 
blés d.irvs leurs roles rvsjxxlils de l.i 
tendre Ros.iur.i et de c olombine 

I I quel merveillei.v ;x i1ide et l; 
b'dineux l’.mtT.u-e Uii Rol.md le 
juge' ferminons u'. I el.>ge d i.nt 
disinbution bien lasjiiree en reli- 
vant î intensité lommunu.iiive de 
' .ithletique \ru\jum que l.iii Ketuio 
l.iunn t't le liHirlx- fx’g.iv.mi el 
ne.inmoins eKiquent Brighel .i 
- .tmjH- jur Betxm c.oum

le divor qui hesite .ivec .i (mo 
ISIS enta* le IhtMla* dejxHjin* et l.i 
Jil.ice jHjblique donne belle teso 
n.iiue .111 jeu dont on ne nxlir.i jus 
assez qu il est le tait d .u teurs 
lixaux

l n sjxM.icle loloa' et bien agle 
qui ira se bonifi.ml. .onijXe tenu de 
st's hauts .-nlea's Itvhniques \vt\ 
un jx'lil air for.im qui r.ijijH'lle la 
naivete Iraruhe du tion ■•intmi.i 
muet l n jil.usir g.ii.mti •

Jean srnn xinf

EN NOMINATION POUR 6 OSCARS
DONT MEILLEUR FILM 

MEILLEURE ACTRICE "CHER ' 

.^MEILLEUR REALISATEUR "NORMAN JEWISON "

NF MANvjUK/ l’.AS' MCXIN.STltlK^K ’
UN FII.M KX('i:i,l,KN r*

THK.S DIVKK ri.S.SANT '
' —tiPHP r»i»K^I 4 Ki*« PI i twrt SISK^ I 4 l-Mh H T 4 Tlil MoVlhsJ

V H f R • M i, ; 11 A N ■ Ad'OKIHIQ
ip'* i t ^

Sam. Dim : 13h00. 15h05.

jFAMOUS fa n y j'ii 
PLAYERS ■jV>"1'i'i-Uy, >S A. I OIK Ul I J

oam. uim : unoo. I5h05 VERSION 
Æ 17h10. 19h15.21h20 ORIGINALE

Laisscr-passer 
non valKic

L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC

JEAN FOURNET
chef d’orchestre

V-

GARY HOFFMAN
violoncelliste

Grand Théâtre de Québec 
Le mardi 1 er mars 1968 
à20h
Série WlIfrid-PeUetier * 

MOZART
Symphonie no 39 en mi s , ' 
mémo! majeur, KV 543

SAINT-SAËNS 
Gary Hoffman Concerto pour violoncelle ‘

^ ®n la mineur

jM DEBUSSY
f /C2I Prélude à l'après-midi d'un

V; > v .«_/ faune

I ROUSSEL
Symphonie no 3 en sol 

Jeen Fournet mineur, op, 42

Ce concert est commandité par VIA RAIL CANADA.
Billets; 14$ à 27$ I SPÉCIAL:

8$ et 9$ I ,j disponibles 50 BILLETS seront
Billets; 14$ à 27$ 

8$ et 9$
(•tudlant*
Mtewd'or)

vendus à 6$ une heure avant le 
cofKert au Grand Théâtre

L’OSQ À l_A MESURE DE QUÉBEC

tür V DületÊch *Â

DfRNItBt CHANCE
DE VOIR

palais montcalm
U' e»enemef^- Tele

MAfiC DROUIN

GAGNANT 
DE 3 FÉLIX

e Decouverte de Tanne*» 
e Metteur en erene de 1 vnnee 

pour V'S M vmai^retie
• Meillei;-. -.n(-ept..||-Vl(îe,, 

pour itenMxez :)
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ILES SPECTACLES I
Quebec, Le Soleil, samedi 27 février 1988

Pierre Bertrand à la salle Albert-Rousseau, le 5

Des îles Turquoise au Québec tout blanc
♦ Pierre Bertrand ne s'est pas 

fait prier pour aller tourner son 
tout premier \ideoclip aux Iles 
■TurquoiseH, autrement dit les 
iles Turc et Caicos, au sud des 
Barbades, la-bas pouvait-il chan­
ter autre chose que Mon soleil en 
plein hivefi 11 tout de suite, le 
voila qui se lance a la conquête 
du Quebec tout blanc avec une 
n>umee qui l’amene a f.^ebec, sa­
medi pnK'hain le 5 mars, a la salle 
Albert-Rousseau. 20h.

par Regis TREMBLAY

Haie et relax, Pierre Br-rtrand 
continue de voir la vie comme une 
chance folle qui lui court apres 
Pour lui, l apres-Beau Dommage 
pourrait s'appeler .Sans IXimma- 
ge. Côté c han.son, son microsillon 
/.sperance continue de lustifier ses 
plus belles... espérances. Déjà 
quatre hits sur -4.5 tours Un clip et 
des hits: rien de tel comme carte de 
visite en tournée

Un clip aux «Turquoi.se» en 
plein février, c'est mieux qu'atten­
dre l'autobus au coin de Charest et 
Dorchester, les pieds dans la 
sloche et un transfert entre les 
dents, comme dirait Charlebois. 
Pierre Bertrand en a bien profite, 
mais cela ne l'empéche pas de me

dire, en entrevue «Je continue de 
croire qu’une chaason, ça se tient 
tout seul Pas besoin d’image » On 
crache sur le pain bénit, ou quoi"*
L’auto-clip

«IjCs producteurs considèrent 
les clips comme des lastruments 
promotionnels, point Par exemple, 
pas question de ne pas mettre la 
binette du chanteur ou de la chan­
teuse Vedettanat oblige I^es cho­
ses n.squent de changer lorsque 
des auteurs, compositeurs et inter­
prètes produiront eux-mêmes leurs 
clips, comme plusieurs le font pour 
leurs disques Ils sont les plus aptes 
a traduire leur musique en images. 
Aux Turquoise, je me suis lai.s.sé 
guider, parce que je n'y connais­
sais rien Mais j’ai appns comment 
faire le prochain..»

Pierre Bertrand apprend vite. 
Il a un cerveau bien or^janisé II sait 
très bien que pour tous ceux qui 
veulent faire des clips, qu’ils soient 
chanteurs ou produdeurs, l’argent 
se trouve à la même place: Musi­
que Action, cet organisme fédéral 
fondé il y a deux ans, justement 
pour subventionner ce genre de 
produit

Avec Francyne Raymond
Il saLsit également tout l’intérêt 

d'avoir un artiste de la relève en

premiere partie de ses spectacles, fl 
se trouve que pendant toute sa 
tournée, du 2 mars a la mi-mai, 
comme ce fut le cas a l’Agora du 
Vieux-Port, l’été dernier, c’est sa 
blonde FrarKyne Raymond qui as­
surera la premiere partie. Le temps 
est bon, puisque son succès Vivre 
avec celui qu’on aime est le 45 
tours qui se vend le mieux au Que­
bec, et depuis un bon bout de 
temps.

«C’est une bonne façon d'aider 
les jeunes pros, ceux qui ne pour­
raient pas donner tout un .specta­
cle, parce qu’ils n’ont que les huit 
ou neuf chaasons de leur premier 
microsillon. C’est le cas de Fran­
cyne. Je suggéré fortement aux au­
tres vedettes d’aider de cette façon 
ceux qui font le même metier Ilya 
dans cette idée beaucoup de bon et 
peu de mauvais. C’est un beau 
ri.sque, et ça crée un lien entre les 
générations.»

Pierre Bertrand a déjà suggère 
aux gouvemem.ents de subvention­
ner pareil parrdinage Saas succès. 
Alors, il a repris l’idee «sans aide». 
Pourtant, explique-t-il, «si les gou­
vernements investis.saient dans ce 
genre d’entreprise, ils récupére­
raient vite leur investissement. Au 
lieu de parler d’aider la relève, il 
vaudrait mieux le faire.»#

fi

- >

U

Si I on excepte le demi show froid de fin d’été à l’Agora, où il partageait la soirée avec Uzeb, il y a 
que Pierre Bertrand n’a pas donné un vrai spectacle à Québec.

GMm Ltkna

trois ans

Marc Garntfu «inrolutioa». 1987

OEUVRES RÉCENTES 
MARC CARNEAU

25 FÉVRIER - 
3 AVRIL 1988

GALERIE OU MUSÉE DU QUÉBEC 
24. BOULEVARD CHAMPLAIN

HEURES D’OUVERTURE:
MERCREDI, SAMEDI 
ET DIMANCHE DE 12h00 À 18h00 
JEUDI ET VENDREDI 
DE 12h00 À 20h30

ENTRÉE LIBRE.

K MUStE OU QUtBEC EST SUSVINTIOmt PtS 
lE MIXISTtRE DES REEAIRES CIATURELIES

LE CLUB MUSICAL DE QUEBEC
présente

LE TRIO BEAUX-ARTS
Le dimanche 28 février 1988 à 20 hres

SOIREES
MEURTRE et MYSTERE

AU BONAPARTE

CHOSTAKOVITCH: HAYDN: SCHUBERT:
Trio en mi mineur. Trio en la majeur, Tno en si bémol
op. 67 Hob. XV18 majeur, op. 99 (D. 898)

Avec les hommages de

IbIgIoI luME VALEUR SURE

Brauh, C»uv, O'Bnm me. cfwwtâdeu»BiirMU IW OUMMC
(4im«8BOQùO

Les billets pour chacun des concerts de la saison 
1987-1988 sont présentement en vente.

Prix au guichet: 16’ à 24* Étudiants et Âge d'Or: 14* à 22’

I GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC » BiUPterh -Ô
SALLE LOmSEnCCHETTE TÉL; 64M131 i* ntsiAu "" w

locwant'e^’HÔT£

Vouk Jegustez un 
succulent re­
pas. tout sem­
ble annoncer 
une douce soi­
ree. digr>e d un 
empereur. Et 
pourtant . un 
assassin rôdel

HEURE: 
de18h30à22h 

LIEU:
Le restaurant Bonaparte 

680. Grande-Allee est

RÉSERVATIONS: 647-4747
Preswité par LES MYSTERES ÉDOUARD MAY

TOUSi.es
de 35

ttl-

Dès
12h10 MIMMINUIT

2S2.SKlaMptl n|.S22 2t2t

Disponible dans toute bonne librairie

aux ÉDITIONS LE RENOUVEAU

"On nage en pleine féerie... l'imagination 
ne connaît pas de bornes..." -lucPerrault

LA PRESSE

"Jean-Guy Noël nous livre un film rempli 
de tendresse.” - Mmou Petrowski

LES BELLES HEURES

"Tinamer est sans contredit
un film ambitieux." . Marcel jean . LE DEVOIR

Inspiré du roman l’Amélanchler 
de lACQUES FERRON

GILLES VIGNEAULT • LOUISE PORTAL 
SARAH-IEANNE SALVY

. .«JEAN CUT NOÈl • FRANÇOIS 8EAUCHEMIN • T"’ IfENÉ CUEtSSAf 
nr^T^rMARCOAIClEETIfENÉMALO»».»- A C P A V • LE CROUPE MALOFIIM 

omet XATIOX*: ou rilM ou CAMtOt . *. ■«•-.«........«O. TtltrilM CAXtO*
SOCitTt CtXOtK OU CIXtMâ OU OUtItC • «.."n. ADttXAUXE tUSM ET rtEMIt»

L”' MAlOFIlMOISTPtBUTION

Dès le vendredi 4 mars!

IHTWlAKialIQIIIGIIDII'MI

[ 1975-1!

DONNA SUMMER — KOOL & THE GANG — STtVIE 
WONDER - VILLAGE PEOPLE - BEE GEES

4 ET 5 MARS 1988
de 20h30 à 3h00
A LA SALLE DE BAL

AUBERGE DES GOUVERNEURS 
(PLACE HAUTE-VILLE)

ADMISSION: 8,50$/Soirée
Dllletech J*.

OU EN RESERVANT AU 692-1855 
(ADMISSION LIMITÉE)

oCo^
ôcscouvtBneufts /^ÆzILj'Z

riciaditéi

fcTé:.

tifiaNflBurvtdéo
VIDEO protfuctienvt#«oM2 srfté 

TKASSt A

MOAMIN AXIOMS
UX

CAI
— DONT —

MEILLEUR
FILM

MEILLEUR
ACTEUR

MEILLEURE
ACTRICE

MEILLEUR
ACTEUR

DE
SOUTIEN rr

Broadcast IVews
VVIllIAMHURI ALBERT BROOKS HOllVljNÏËR

EN VERSION FRANÇAISE
'Ver* DES LE VENDREDI 4 MARS!



Quebec. Le Soleil, samedi 27 février 1986

■ Prix Québec-Pari s paris (AI-Pi - Le Iv Pnx Quebec
Pans a ete attnbue au (^ebetxii- Gerald pour son n ^uei de poemes
Ils ne demandaient qu a bruJer. a-t-un appru». hier, a Pans auprès de son 

edi.eur dditiori' Hevigonei LXxe de Sa.t.>Xi par le jîousemement quebé- 
t : et d environ >. • HJ par la vüJe de Pans, te Pnx dont le jur\ est cxHtipose 
d et nvains et de cntiques français et preside par .Aiain Uosquet. sera remis 
a Gerald Godin lors du prochain Salon du Livre, en avril, a Pans

■ Exposition de sculptures Il > aura vernissage des
stxilptures d'Irene Bemier de Carmen Guav-Hamel de Celine Girard- 
Lapuinte et d Alain Prévost, le vendredi 4 mars, a Juh. et le dimanche 6 
mars, a 14h. a la Maison BlarKheHe de v ap-Rouge t es quatre artistes ont 
en commun un tours intensif de moulage et de coulee de bion/e avec le 
peintre-sculpteur .Aristide Gagnon. Gette exposition aura aussi un volet 
pedagogique avec dt‘s photos illustrant le processus de fabncation d une

EN NOMINATION POUR 3 PRIX DE ^'ACADÉMIE
■ • — dont —

MEILLEURE DIRECTION ARTISTIQUE

scxiipture. difterenîN moules et quelques tHitils sefxant a la fahncatKKi 
L exposition se pt>ursuivra jusqu'au lt> mars

■ Images du futur Du Ir au H mars la maison Hamel- 
Bruneau recevra une exposition d images fabnquees par ordinateur t‘f de 
videos, pnnenant de 1 exjxisition /m.^'es du futur presenttr. a Montrx'al
I ete dernier, et du departement des arts visuels de 1 1 niversite du ijuebec a 
Montreal Intitulée InAtftruphie xx l'exptisition prescmie une sc*lection d i- 
mages en deux et trois dimensions de plusieurs pavs II \ aura aussi des 
colloques, des confererxes et des demonstrations, les 26 et 27 mars Le 
vernissage aura lieu le H mars, a 2t.ih

■ Décès de Memphis Slim paris ( Air) - Le pumste
de blues américain Memphis S.im ' Fverx' day I have the blues'), qui vivait 
depuis 3ci ans en France, est mort a Page de* 73 ans mercredi a Pans les

ILES ARTS ET SPECTACLES I
cauv-s de v>n deves ne vint pas omnues 1 inhumation aura beu vendnxii 
pnxhain. dans sa ville natale a Memphes aux Ftats-l ni> 11 vivait en 
Fun>(X‘ a Pans vunixit. depuis près de .td .in> IV son vrai rxim IVter 
». haim.in Memphis Slim >11 devait v>n surnom a s.i grand»* taille mirve . 
plus d un metn' i* * »*tait ne a Memphis en h)I;> 11 iomm«*n».e a faire de la 
s<ene des i age d<’ l.î ans Piani.ste d«' bixtgiew.ogie Memphis Slim tait 
v>n appreniLvsagi’ dans les ltarTelht>ust*s . U*s clul>s du sud des Fials-L'nis 
- es derniers mois Memphis Slim -qu on nxonruissait a s.i cheveluie 
hanee d une longue rrkx'he Narnhe-- vivait en Sm.v<t‘ Il avait ele admis il v 
a (leu dans un hcipital ponsu-n
V est au dt'but des anntx*s 40 que Memphis »vnt ses c hansoas les plus 
«onnues Btx'r dnnLin winnan laviv s*>n fameux dialogue quesiuin- 
a'fxmse), Fvervdav 1 have th«* blues i.ittnlxie generalement -et a tort .i 
B B Ring). Having tun . Mother «-aith . W ish me well' Iniluetxv ixir U s 
puinisies de bar et notamment ivir Kix>sevelt Svkes

OCXs I IMPIMI DI SdllIL. SPUIBIMC 
Mit s oriHI ( M SPCLXÜll H P1K « lis 
VllX. DIS WlSnHIS HIMOIQt ts tl 
DIS PIHSPIitIVIS tXCOStPCKVBII S 
pot H I VlMf l \ IIIM IX(H HIICBII. I SI 
HISTOIHI I «10IV VSTI 
SPICTUII.\IK|S||\T ISTIHPHITII 
IM P1ISSVSCI IIIVOCVTION. 
pot R IIS THIOHPNIS TOI s v/IHITs

TH» \» H ||H»x

IM lois IMORI STIVfX SPIIIBIRC 
PBIHM Ul 11 1ST t S ISCUHPCRCBII 

CIM.CSTI. CHCCItl SC IM IBXXDIt OIS 
I*I%CIS ISTISSIS IT PlIIMS 

ü I MOTIOSS. c I m PRODICTION 
RI POND C NOTRI BISOIN D I POPII s 

üwsiNcimvT i»f HvnRiTi 
l'IUUI DI PRiM Issis TIcHNim Is 

t ri«i» X xi«c.\/i«»

STEVEN SPIELBERG

L EMPIRE “«SOLEÎLff
VERSION FRANÇAISE DE

1-MPiRi: of the;si N” & PUCECNAREST
Of t-i-sr f 1 BCii- .HARESI --99.'4- 98o'ourb«<

B A R BR A 
STREISAND
RICHARD 
DR E YFUSS

HME VERSION
FRANÇAISE
DE

LE PARIS
PLACE OVOUVILlE 694-0891

VE^SIOM
fhancaisc y

& PUCECNAREST
OU PCM E’ B.‘ 'lABIST Sw^-9T4S

le c<y «oi'Tif'ty'
LE SyiXElL

nnerspace
Jbs

Mi l I \\I 
I N \M)ini
JOHN EAVES

i I

suzv
CHAEFEE

LE PARIS
PI ACE OVOUVILLE 694 0691

MEILLEUR FILM - MEILLEURE ACTRICE - MEILLEUR RÉALISATEUR

^JUONU 

1 MWHflWlIfT POUR 
LES 

HORAIRES.CINEMA LIDO
CONSULTEZ 

LA
CHRONIQUE

CALERIES fiONO-POiM LEVIS 83 7 0234

IEFiFc I
ETAIT _ I

QUE
Parfait

COUPONS ET LAISSEZ 
PASSER REFUSES 

□D

VERSION FRANÇAISF

èv PUCECNAREST
DU PONT ET BOUL CHAREST 5P9-9745

“LE FEU ET LA 
GLACE”

VERSION 
FRANÇAISE DE

FIRE 
AND ICE

év PUCECNAREST
DU PONE E T BOUL CHAHIST 6J9 9r4',

I >asiaasssisMisMisi[iS9i^i^
EN NOMINATION POUR L’OSCAR DU 

MEILLEUR ACTEUR
MICHAEL DOUGLAS

COUP |T 

^ DOUBLE 
lüiéLliHJIBf

GALERIES ROND-POINT lEVIS 83 7 0?34

Cinq modestes ^ '*' 
personnes espéraient 
un miracle."'' ~

Cette nuit-là,
Paye Riley laissa 
la fenêtre ouverte...

^ LE PARIS
PLACE O VOUVILLE 694 0891

1- STEVEN SPIELBERG
‘ ' , PréMtm______ ^

‘pileis non-comprises
" ' ^ vmfoM frawçaiB» 4*

*battcrics aot iadmlcd
é *•

EN NOMINATION POUR 3 PRIX DE L’ACADÉMIE
dont — .

UN FILM DE OLIVEX SIGNE

ill

MEILLEUR ACTEUR DE. SOUTIEN - DENZEL WASHINDTDN

A. PLACi CNAREST | B3j.CINtMA ST-CEORSES
OU PONT fT BOUL CHAREST S39-9745

ÂÜSSf 2a FILM

lES galeries CANARDiERE 661-8575 J 

,sr GEO^S OE^BEAuCE ??8 »

EN NOMINATION POUR L’OSCAR 
“MEILLEUR FILM ÉTRANGER” '

fi 'j'

AUX OSCARS
^oom^

MEILLEUR FILM

éx PLACE CNAREST
PONT ET BOL i MARfA' - 99-4-

LE DERNIER 
EMPEREUR

VERSION FRANÇAISE OE

iïii lAVLIAlplI^K
dx PUCE CNAREST '.o>

0= PC-*/ E* B'- CHAPrST 5?9 9-4^ -1

@1 LE CRI DE LA liBERTÉ
VERSION FRANÇAISE OE

Kii • Pi
unfilvde I\Mr uiV'VtusAL C'Y* «TüOKn me

6v PUCE CNAREST



ILES DISQUES
Quebec, Le Soieil, samedi 27 février 1988

Les xVêpres de la Vierge» de Gilles Tremblay

Une oeuvre sobre, pure et fascinante
\J:PRI:^ DF LA MFRGt de 

GWes Tremhljy Pauline Tallinn- 
court sopraro lean-Franço: 
Trembla} iluii'itf Hejean Punt- 
orgamite le 'hœur de l'Orchestre 
de lyon et un ensemble de jeune*- 
instrumennste* quetk' Vs D/m'- 
non Gilles Tremhla\ ScaJen Disc 
ART Ui>

♦ Peu d'ueu^ res quebecuises 
Cl canadiennes oni suscite .auunt 
d'intérêt et ont ele accueillies 
avec autant d'admiratiun et de 
louangev en ces demieres an­
nées. gue les V 'epres de la l ïeiye 
de Gilles Tremblay.

Depuis leur creation en juillet 
a l’abbaye de Notre-Dame de 

Sylvanes. en France -qui avait 
commande la partition au musiaen 
québécois pour souligner le sSOe 
anniversaire de sa fondabon- les 
l êpnps de Tremblay ont ete re­
prises er quelques occa.sions l’ete 
dernier au Quebec et font mainte­
nant l'objet d m enregistrement 

[.'■aeuvre est ta- marte dans a 
façon de joaxter la simplicité du 
chant gregonen au langage sophi- 
tique de I remblav Ce , deux 
modes d'e.xpression se complètent 
tout en s'opposant, la science du 
compositeur se gardant bien toute­
fois d -alten i la sincente de-, textes 
originau.s

Ion )u a raison, es auditeurs 
aimeni 'rouver des references aax 
oeuvres nouvelle qu'ils entendent 
Dans les l epres de la l ierge de

Gille' Tremblay Us penseront a 
quelques interventions des choeurs 
du Boris Gndourtox de Moussorg- 
,i\> au Messiaen des oeuvres a 
■iractere mystique isans ertaines 

le ses fanlitesi à a musique java- 
o.cise II ie faudrait pourtant pas 

'. trump*-! Cl parition demeure 
*-mmemment pers*)nn«-lle et ne he 

■ p.r -,a -trui'are que p,ir vm 
.'ontenu musical

l enn-gistn-mert a etc* reaJLse 
en direct au moment de la creation 
avec des interprétés qui croyaient 
fermement a l oeuvre. notamment 
les exc-ellenis cho«»urs de l'Orches- 
fre de Lyon et Pauline V’aiJlancourt 
qui ippoite a la longue melopee du 
Magnificat un sens de la ligne vo 
cale et un timbre d une grande 
pua-te

Les 45 minutes de musique 
contenues dans ce disque sont * e- 
pendant bien peu pour un compact 
qui se vend $.30 99. soit quelque $0 
»u de plus que la plupart des 

enregstrements de cene nature 
Deux sortes de Tableaux

MüLSSORü.'sK} . ../es Ta­
bleaux d 'une exposition LIS/. T ■ 

VexiUa regis pmdeunt- -Sur^um 
corda» -^Abendglocken» et -Invo­
cation». Alfred Brendei pianist 
iPhihps 4J0 156-1.

\1ÜUS<,ORGSKy .Les la- 
bleaux d'une e.xposition- torches- 
tration de Ravel). .Une nuit sur le 
mont chauve». Prelude a -Kho-

..tCi

DUCEPPE
présentent

VICE VERSa

Texte de Ray Cooney
Adaptation de Michel Dumont et Marc Grégoire 

Mise en scene de Monique Ouceppe
Avec Michel Dumont Claude Michaud

Monique Miller Roger Joubert
Patrice L'Écuyer Lenie Scoffie 
Sylvie Gosselin Jean Oeschénes

Q’Ï^EFE MERCREDI ET JEUDI 
30 ET 31 MARS à 20h

16,50$ et 14,50$

ALBERT-ROUSSEAU
DiHetech-À

2410. chemin Ste-Foy, Sle-Foy Renseignements: 059-6710 ou m*
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ALBERT MILLAIRE LOUISE TURCOT

Le dimanche 6 mars et le lundi 7 mars
in à 20h

Sièges réservés: 16,30$; 14.30$

O’K^ÉFE

NICOCE FILION 
MARCEC GIRARD 

HELENE TRÉPANIER 
CARC BÊCHARD 
rVAN BENOÎT 

REYNACD BOUCHARD 
MICHEL AlBERt 
PIERRE BENOIT

MISE EN SCENE 
ALBERT MILLAIRE

SCENOGRAPHIE 
MARK NEGIN
ECLAIRAGES 
GUY SIMARD
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MiCTt l« __ —x... . ^■ Billetech
ALBLRT-KOUSSRAU

Mit. Chem» Ste-Fey. Sit-Fev Renteiçnementi 6D9 6710 ^ m w ou •

mélomanes quant a leur prefe­
rence pour la version onginaJe. 
pour piano, des Tableaux d'une 
exposition de Moussorgsky et 
l'orchesiration qu'a realisee Ravel 
de ce cscle.

do majeur -L our* er rc v> en sol 
mineur Ut pouie» Onihestre du 
ConcerrgebouM direcTion Sw Cciin 
Daiis iPhihps 4yi 6/s^-I,

L execution plutôt terne sans 
grand relief et a coun de veritable 
granvleur de Brenviel ne risque 
guere de rallier les scepuques a la 
cause de l'ongnal Moassorgsky 
demande plus d’imagnatKm et d'à- 
pate que n'en exprime rapproche 
rigoureuse et intellectuelle de 
Brendei

Les symphonies de liavdn sont 
trop souvent traitées cavalière­
ment par les orchestres sympho­
niques. On les place d'ordinaire 
dans un programme cximportani 
des oeuvres difficiles qui nécessi­
tent la plus grande part des rcpe- 
tilions. laissant ainsi peu de 
temps pour les travailler.

Vertus qui se retrouvent a pro­
lusion daas la remarquable inter­
pretation de l'üSM La direction 
bouillonnante d idees de Charles 
Dutoit est traduite a la lettre par un 
orchestre somptueu.x

Trop de ces execunons ne sont 
nen d autre que des lectures super- 
tioelles. alors que ces symphonies 
mentent tout le respect musical qui 
leur est du

De courtes pieces de la demiere 
penode de Liszt complètent assez 
indifféremment la gravure de 
Brendei. De leur côte. Dutoit et 
rOSM offrent en pnme une execu­
tion imprc-ssionnante de dynamis­
me et de richesse orchestrale 
d'L ne nuit sur le mont chauve de 
Moussorgskv dans l arrangement 
de Rimskv-Korsakov

Mettons les choses au clair, les 
versions signées par l'Orchestre du 
Concengebouw d'.Amsterdam et 
bir Colin Davis des symphonies di­
tes L'ours et Im poule mettront en 
nigne les tenants des interpréta- 
Dons «histonques-

Gilles Tremblay
^anshchina» Ouverture <-La Gran­
de Pjque russe» de Rimsky-Korsa- 
ko\ On hesin' symphonique de

Montreal, direction Charles Dutuii 
(London 417 21)9-2)

Les avis sont partages entre les

Lt comme toujours. l'OïiM a pu 
compter sur une exceptionnelle 
prise de son des techniaens de 
ITecca London 
•L ours» et <>La poule»

FLA'i'DS - Ssmphonles no iL' er

Non seulement Sir Colin ne re- 
duit-il pas les effectifs des cordes 
de l'orchestre, ü mise à fond sur le 
caraaere grandiose de ces pages et 
ne rate pas une oLcasion d'en sou­
ligner le fa.ste sonore Ceci dit, les 
deux symphonies sonijouees avec 
un souci prononce de l'equiiibre et 
une vitalité qui ne fléchit pas un 
instant •

Marc SA\LSO.\
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fC^est part# mon sushL Un show crw
ILE THEATREI

Retour des Folles Alliées au cabaret-show
♦ Avec C'est parti mon sushi, 

l n shou cm, leur tout nouv'eau 
vpectacle qu’elles s'apprêtent a 
jouer a Quebec et Montreal, les 
f olles .Alliées restent fideles a el- 
levmemes, l.eur mission de de­
fense des interets de la femme n’a 
jamais ete aussi claire. Tout com­

me leur maniéré d'ailleurs; le rire 
dénoncé plus haut et net que la 
charge bourrue, croient-elles. Lt il 
soulage tout autant

textes de Jean ST-HILAIRE

Ce spectacle qu'elles concoc­

tent depuis un an elles le posent en 
courxHtne autour du .s mars, date de 
la journée internationale des 
femmes Elles le donnent en grande 
salle, seule demgation a leurs habi­
tudes A l'Institut Canadien, a Que­
bec. les 3 et -4 mars a 2t>h et le .S a 
lyh et 22hl5. puis au Spectrum, a

Montreal, a 2t)h3i) les 9 et 10 mars 
et a I9h et 22hl5 les 11 et 12 

C'est parti mon sushi marque 
un retour aux premiers amours des 
Folles .Alliées, le cabaret-show l'ne 
bonne trentaine de sketches entre­
coupes d'une quin/aine de chan­
sons et chorégraphiés

Le collectif a mis son laspira- 
tion au service des pretxx'upations 
les plus actuellc's et intimes des 
femmes l n campant ces demien-s 
non pas en victimes, macs en ga­
gnantes C'est pour en rue que les 
folles .Alliées s'attaquent aux cxm- 
tradiclions et irritants de «la vie en 
rose» MTS. nouvelles techniques 
de repmduclion. la violence amju 
gale, les stereotvpes de l'amour, 
etc., elles visent tcxit ce qui piege 
leurs sceurs .Souvent avec réalisme. 
mai.s san.s pour cela s'interxlirt> rt»- 
clairage cru de l'absurde La Vierge 
apparoir a Regge Chartrand et ce 
n e.st pas pour lui en remontn’r sur 
ses vieux péchés de boxeur

femmes s'emparent du hcvkc'v tele­
vise le croira-t-on"’ On s en 
convainc quand a la pause pub. les 
servienes sarutaues ont remplacé' la 
biere

Au reste, le procède» découlé du 
pnipos «Noas prervias un m.ilin 
plaLsir a vniligner l'ahsurdite d«> la 
condition des femmes», dit Melerv' 
Bemier, s«iciet.ure de toujours des 
folles Allit'es F,st-ce a dire que ces 
dames sont plus a menn* que cx-s 
me.s.sitnirs d'apprecier lt*s subtilitc's 
du spcxlacle’ «Pas du tout, renvoie 
t-elle, c'est très accessible. Ic*s folles 
Alliées se sont tcxijcxirs fait un «sas 
hi» de s'adresst»r a tout le monde» 
Une jungle

l'action se déploie sur fond de 
jungle, svinbole scenogrohique «de 
la jungle inextncable qu est la vie» 
Inconsciemment, les folles .-\lllt‘t'^ 
ont sepaa» leur spcxiacle en deux 
parties distinctes les themes 
diurnes en pa-mieœ, U\s noclumes 
en seconde

«Ca va d.ins tous les sc»n.s, mais 
C'a SC' tienr-, du encore Helene Hor­
nier Macs ex* ne fut p.Ls un mincv 
pan que de «m.iinlenir sa deasite au 
projxis a travers s.i diversité»

'si dur sc'it-il il est g.igne, ex* 
jxin. SI on en cn>it .svKie leg.iult. 
l'une des deux comcxliennes invi 
itx'N .1 la poxluclion .ivix- Svlvie Pot 
vin .«.I ai l'impn'vsion de |xirtui[V‘r ,i 
un b(>n >».shovv» fa tx>uge he.iiKOup 
d.ias ix' grand escalier et cx-tte jun 
gle. c'a court, c est liHiji'urs inleav» 

Outre les trois comediennes 
pnxiltx*s. la distnhution lomiirend 
lixoNoe C ortx'il. lucie («xlbout et 
Vgnt’s M.iltaus, de meme que les 
musiciennes Christine Hoillat,
1 rancT Huot et Su/.inne Moas.sc'tte 
J.icijues tiirard c't J.u k Kobit.iille si- 
jpient la mise en scx'ne Scénogra­
phie de Monique Dion et .cvscstancx' 
a 1.1 mise* en scx'ne c't rvge de Mi­
chele Nomiandin ("es/ parti mon 
sushi est une coproduction des 
l ollc's /MliiX's et de Pollux •

Les Folles Alliées, pour le nouveau spectacle ■C'est parti mon sushi. Un show cru», ce sont devant Lucie 
G^bout Sylvie Potvin. Jocelyne Corbell. Helene Bemier et derrière. Sylvie Legault Agnes Maltais et 
Cnnstine Boillat

Sylvie Legault a trouvé 
de joyeuses comparses

♦ Comedienne, chanteuse, ani 
matrice. .Sylvie Legault a trouvé de 
quoi exercer sa pol^xalencc dans 
C 'est parti mon sushi, le spectacle 
que les Folles Alliées créeront au 
début de mars. Plus, elle a trouve 
de joyeuses comparses qui lui font 
esperer en l'avenir de l’humour fé­
minin québécois.

Ljcs «Folles», Sylvie l^egault les 
connaît depuis le jour où elles ont 
envahi son appartement, «en 1984 
et demi». Elle collabore cependant 
avec elles pour la premiere fois, une 
premiere fois qui n.sque de n’étre 
pas la demiere si on en juge .son 
aveu. «C’est un grand plaisir de tra­
vailler avec elles, c’est le cbmat de 
travail le plus merveilleux que j’aie 
connu», dit-elle a mots peses.

Ce fut les atomes crochus des le 
depart. «A notre premiere rencontre 
préparatoire au spectacle, elles

m'ont demande ce que j’aimerais 
faire, si j’a\~ais un fantasme .l’ai ré­
pondu OUI, je voudrais faire um» 
chanson «crooner» de femme Eh 
bien, elles me l'ont faite!» Les mots 
ne parviennent a traduire tout son 
enthousiasme, elle brûle d’affronter 
le public. «Un bon «shows> d’hu­
mour de femmes. Aie! attachez vos 
ceintures!»

A 27 ans, Sylvie Legault a déjà 
complete plusieurs tours de piste. 
L'espnt toujours a l’affût, prompte a 
saLsir l'inaingruite d’une situation 
ou le comique d’une parole, on la 
sent résolue, audacieuse même Un 
trait de caractère sans doute Ou 
peut-être une deformation de .sa 
qualité d'improvisatrice. Pnx du pu­
blic pour le joueur le plus populaire 
de la LNl, en 1985, pnx du joueur 
etoile, l'annee suivante.

Ses projets ? Terminer la sene

d émissions Casse-tete, qu elle ani­
me. a Tele-Metropole. Apres quoi 
elle actximpagnera l’equipe de la 
I2x’l au Mundial d'impro. en Suisse». 
Presque un retour au bercail Elle a 
en effet epou.se un fils du pays, un 
gars du Tessin. le canton italien. Et 
au pnntemps. elle incarnera la jour­
naliste Hennette Desauges, alias Fa- 
dette. aux Grands esprits

Bien .sur, son activité ne s'arrête­
ra pas la. «Des gens avec du flair 
vont me donner le premier rôle 
d'une populaire emi.ssion de télé.. » 
glisse-t-elle d’un air entendu et amu- 
.se. Et des théâtres d'ete. on ne parle 
pas. ça v'a fuser les rôles' «J'en ai 
refuse trois jusqu’ia...et un théâtre 
m’a refuse le seul auquel je tenais 
vraiment», lance-t-elle dare-dare, 
avec une desarmante franchtse 

Et si la belle saison se revele plus 
calme qu’esperee. elle n’en fera pas

^ "U •

L# Motsfid Msi’COèO
Sylvie Legault à gauche, en compagnie d’Hélène Bemier. sociétaire depuis toujours des Folles Alliées

un drame Dirsque nous l’avons 
rencontrée, elle n’avait eu que 
quatre jours de conge en 40 jours 
«J’ai hâte aux vacances, dit-elle, j’en 
ai besoin, j’aime beaucoup trop mon 
metier pour ne pas en prendre» •

s»???
de retour ^ ^
au Grand théâtré dé Québec

* ■ - ' salle Loùis-Fréchette

du 25 au 29'mai 1988
27$ —23$—19$

SILLETS EN i

* Metech m
DfUl MAOASMtLABAlC MUOTNtOUf GA«R«UC 
ROT COLlMC âRAHO TMtATRC. MFtAIlTMtATRC

LE CLUB MUSICAL DE QUÉBEC
présente

THE ENGLISH CONCERT
dirigé par TREVOR PINNOCK

Le jeudi 10 mars 1988 à 20 heures

C.P.E BACH- J.S.BACH; 
Symphonie No 1 Concerto /jour

G.P. TELEMANN:
Concerto pour 
violon en fa majeur

V^onceno pour Svmph
clavier BWV 1052 (Echo)

J. HAYDN
^mphonio No 58

Avec les hommages de

De bons billets sont encore disponibles pour ce dernier 
concert de la présente saison

Prix au guichet 16* a 24’ Etudiants et Age d'Or 14* a 22’

SAa£ ’^É?^»i>Püïetech-è'

J AI VU KRIE(:jlOPF
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ILES ARTSVISUELSI

Rétrospective Betty Goodwin au Musée des beaux-arts de Montréal

Quand la souffrance se fait esthétique
Betty (ioodiKin Dcuvres de 

W7I a 19H7». dessins, grawres. 
œllages, assemblages et installation 
exposes au .\luset‘ dt's beaux-arts 
de Montreal (1379 Sherbrooke 
Ouest}. Jusqu'au 20 mars Ouvert 
du mardi au dimanche de lOh a 
I7h. Droit d entree. So (famille}. Si 
ladulte}, S2 (etudiants a temps 
plein), SI (etudiants de moins de 16 
ans). Gratuit pour les moins de 12 
ans, les plus de 65 ans et les hand!- 
lafiès Audioguide. Sl.50.

♦ MOVIKJ-^VI. — c<»rps a 
plusieurs fai.'ons de manifester sa 
seasibilite <iu v>n appn‘hension 
faee a la viuffrance: ccrtiins au­
ront la gor^e serree, d'autres le 
diaphragme errntraete, ou encore 
les entrailles agitées de spasmes 
desagréables... .A moins d’étre doté 
d'une impenetrable cuirasse, c’est 
a ces sensations éminemment 
troublantes que sera csmfnmte le 
visiteur de l'exposition de Betty 
fi(M>d\\in, au .Musee des beaux-arts 
de Montreal, l. ne exposition chex: 
ou, avec une lucidité doublée de 
densite emotive, se trouve etalée 
toute la fragilité des êtres et de 
leurs relations avec autrui.

par Marie DELAGRAVE
(collaboration spéciale)

Ce n'est pas d’aujourd’hui que 
date la tragédie de la condition hu­
maine. Ce n’est pas non plas d’au­
jourd’hui que des artLstes ont tenté 
d’en traduire les soubresauts, que ce 
soit par les mots, les soas, les gestes 
< )u les formes. Ceci non pas dans un 
espnt morbide, mais bien plutôt 
dans un geste de partage, qui sou­
lage de cette tension intérieure tant 
celui qui l’exprime que celui qui la 
perçoit.

D’abord présentée (et accla­
mée) à Toronto, V'ancouver et New 
'l'ork, l’e.xposition préparée par le 
Mu.sée des beaux-arts de Montréal

« Gilet » (« Vest ») constitue, au dire même de l'artiste, la première série 
d’oeuvres significatives de sa carrière. Comparable à une seconde 
peau, le vêtement vient revêler des bribes de l’histoire de celui qui l'a 
porté. Ci-dessus: «Two Vests», une eau-forte de 1972.

propf)se H2 oeuvres marquantes des 
11) demieres années réalisées par 
cette grande dame de l’art contem­
porain qu’est Betty Goodwin. Sa ré­
putation. en essor constant, fut d'ail­
leurs coasacrée en 86 par l’attribu- 
bon du prestigieux Prix Borduas.

«Lentement mais., sûrement» 
pourrait être la devise de cette 
Montréalaise anglophone née en 
1923. Car si elle s’est adonnee à la 
pratique de l'art à compter des an­
nées 50, le succès, lui, n’a fait son 
apparition qu’à compter de 1971, 
après un cheminement obscur et la­
borieux. À preuve que la persévé­
rance peut apporter de beaux 
fruits...

L’exposition débute avec cette 
première « récolte » significative 
constituée par les séries Gilet 
(\’est), Bâche (Tarpaulin) et Cerf- 
volant (Kite), échelonnées entre

- ■ X'f - ■■ ■ l., ’•* • •

U BORDÉE

1971 et 1976. Qu’il s’agisse du 
(vieux) vêtement comme seconde 
peau, ou de la toile de recouvrement 
criblée de marques d’usure, ces 
oeuvres essentiellement géométri­
ques s’auréolent de lambeaux de 
mémoire en raison de ces «graffi­
tis » temporels dont l’artiste a su in­
tensifier la matérialité, à l’aide de 
fins traits de crayon Conté.

Les nageurs
S’ensuivront des pièces plus ab­

straites. explorant les notions de 
passage, d’inacce.ssibilité et de quê­
te d’identité, pour déboucher sur ces 
fameux Nageur (Suimmer) des an­
nées 80, où s’épanouissent les thé­
matiques de la lutte pour la survie, 
de la violence, de la douleur, de la 
mutation. Flottant dans un milieu 
aquatique, ces figures humaines re­
croquevillées ressemblent toutefois 
davantage à des noyés en puissance 
qu’à des nageurs, alors que d’in­
quiétantes traînées blanches, rouges 
ou noires suggèrent autant de ho­
quets dé.sespérés.

Le dessin sert de fondement à 
toute la réflexion plastique de Betty 
Goodwin, ce que démontre avec 
force les oeuvres grand format com­
posées d’immeases laizes de papier 
vélin rendu translucide par de 
l’huile de lin. ou encore de papier

calqtie. L’artiste explique avoir choi­
si ces supports fragiles en raison de 
leur analogie avec « une membrane, 
une peau humaine a travers laquelle 
nous pouvons voir les plaies inter­
nes de l’humanite ».

D’autres corps contorsionnes, 
meurtris et parfois même disloqués 
se retrouvent dans les senes subsé­
quentes, telles Do You Know How 
Long It Takes for Any One Voice 
to Reach Another (d'après The 
County Between Us, de Carolyn 
Forché) et By a certainement quel­
qu’un qui m'a tuée (tiré de Les fous 
de hassan. d'Anne Hébert). Souvent 
des citations littéraires, les titres ne 
.sont pas innocents chez Goodwin, 
et se révèlent être l’écho du drame 
plastique mis en scene par les cou­
ches (superposées, grattées ou di­
luées) de fusaia de graphite, de 
pastel à l’huile et de pastel sec 
L’urgence de travailler

Les contours hésitants et mal­
habiles des corps, associés aux re­
pentirs de l’artiste (fréquemment, 
les formes semblent avoir été effa­
rées puis redessinées), participent à 
jette célébration de l’incommunica- 
Dilité des êtres. L’exposition cul­
mine avec Carbon, où le rapprodie- 
ment des figures (devenues de 
denses masses noires) ne fait qu’ac­
centuer, cruellement, leur isolement 
psychique.

Ce n’est que par la séduction 
envoûtante de ses moyens (couleurs 
nuancées et fluides, en tension avec 
des masses plus sombres et la fébri­
lité du trait), que Betty Goodwin 
parvient, paradoxalement, à nous 
retenir plutôt qu’à nous faire fuir 
devant la menace latente de ses 
oeuvres. Un exploit artistique révé­
lant la pleine mesure de son talent.

Depuis l’inauguration, dans la 
métropole, de la dernière étape de 
son exposition itinérante, Betty 
Goodwin respire enfin. Car mainte­
nant, elle se permet de refuser sys­
tématiquement mondanités et en­
trevues, des « épreuves » pour cette 
créatrice plus à l’aise dans la quié­
tude de son atelier que sous les feux 
des projecteurs! « Il est temps que je 
me remette serieusement au tra­
vail », aurait-elle déclaré. C’est qu’à 
64 ans. Betty C-oodwin a encore 
beaucoup à dire . •

&

photo Charlotte Rosshandler 
L’exposition de Betty Goodwin (Ici dans son atelier) culmine avec 
« Carbon », où le rapprochement des figures (devenues de denses 
masses noires) ne fait qu’accentuer, cruellement, leur isolement 
psychique.

■jlWBL^ARrUALITÉ——
B Simard et Pelletier - À compter du 1er mars, le 
Service des activités culturelles de l’université Laval présentera une 
exposition de photos de Jean Simard, intitulée Solarisations, à la 
bibliothèque générale du pavillon Bonenfant jusqu’au 13 mars), et 
une exposition d’encres de Paul Pelletier, intitulée Reflets et perma­
nences, dans le hall d’entree du Théâtre de la Cité universitaire 
(jusqu’au 14 mars).

B PhotOQraphios do Gormain ■ jusqu’au 14
mars, Jacques Germain expose ses photographies dans le hall d’en­
trée no 2 du pavillon Pollack de l’université Laval. Sous le titre 
Enfants du monde: avenir et espoir, les photographies et objets 
folkloriques présentés évoquent les cultures de plusieurs pays.

LE SOLEIL
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à la salle de Tlastitut canadien 
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10 avril à 20 h œ

des dix

avec entre autres :

Jcan-Jacqui BOUTET 
Johanne ÉMOND 
Jacques GIRARD 

Ginette GUAY 
Gaston HUBERT 

Pierrette ROBITAILLE
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ILES ARTS VISUELSI
Les oeuvres d’art de La Laurentienne au Musée du Québec

Une riche collection privée enfin accessible
♦ V oui d.e/. un jour ou l'duirv. 

jpen,!! dans l« burvuu d'une nche 
vompu^pue. le tableau d’un grand 
inajtre. l'une de ee» oeuvrer hors 
de portée du tommun des mortels. 
\ Quebee. La Laurenuerme mu­
tuelle d'assuraiKes est dans les h- 
,ues mjyeu/vx et pas seulement 
en a/Taires. Dans l'imposant edi­
fice de la Grande Vllee, on otmpte 
pas nuiins de 500 oeuvres d’art 
beaucoup de tableaux et quelcjues 
sculptures Si vous ave/ la curio­
sité de voir les SO plus belles 
pieces de cette collection million­
naire. vous pouvez le faire en vous 
rendant au Musee des Plaines, jus- 
i^u'au 1er mai

par Regis TREMBLAY

C est la premiere fois que cette 
coUection est presentee en dehors 
des murs de 1 edifice bien cvnnu 
Pour le president Claude Caston- 
4ua> et son équipe c était le mo>en 
le plus speclactilaire de feter les 50 
d existence de cette compagnie qui 
etend ses ramifications en Ontario 
au Nouveau-Brunswick et partout 
au Canada

Le.xposiDon occupe les ueu.x 
sades du deuxieme etage daas une 
espece de dichotomie enre 1 on fi- 
guratU et le non-figuratit Dans la 
salle de gauciie on retniuve des Su- 
zor-Cote des \lart-.-Vun*le Lortui 
des William brxTnner. des .-Xdam 
shenl-hcoti un Llarence Gagnon, 
un Kneghoff un John Hammond 
un Kene Richard des sculptures 
d Allred Laiiberte sans oublier une 
Mana-Ch.ipdtiaine de su/or

Dans celle de droite lepavs..ge 
hange du tout au tout avec beau­

coup de Kiopelle des Hurtubise des 
l*aul [.acniLX des sculptures de Jor- 
di Bonet Mais le premier tableau 
que l'on voit en armunt dans la 
rotonde est une nature morte de 
Cjoodndge Roberts (les filjjeuJs. 
I^ôh)

La culieclion. quoique nche. 
nest pas ties vieille Cela a com­
mence en Ittbb quand La Launen- 
tienne a acheté la collecTion du pho 
tographe montréalais Gabv La 
collection s est enrichie plutôt mo­
dérément dans les années soLx,inte- 
dex l n fait, la grande m4ijonte des 
oeuviies presentees au Musee ont 
ele acquises apres 1980.

•V

ix i
1* ’

il

Les glaieulS” de Goodndge Roberts

Installation photographique
lusqu au 15 mars la galène LOeil son est situee au 25 boul Charest 
de poisson présenté Bonjour Durer Ouest a Quebec 
une installation photographique 
murale de Jocelvm Robert I/irs du 
vernissage, le 3 mars, a 20h. il y 
lura performance de Jocelvm Ro­

bert et Diane landrx L Oeil de poi v

"Cercle vicieux"

Chorégraphié de

Dulcinée 
Laiiglelder

^ 10 et 11 mars, 20 h
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Omraam Mikhael Aivankov

harmonie
et

santé
La meilleure therapie 
se pratique fous les 

lours par la façon de 
vivre, c’est-a-dire. de 
penser de sentir et 
d agir en harmonie 

avec les forces 
de la nature “

Collection l/cot

LOmONS PRObVETA

torrnal de poche 6.95$ 

LNVEVTT
DANS TOUTES LES BONNE." 

IIBRAIRIES

La Laurentienne se lauie un 
n)le de plus en plus important au 
Musee des Plaines Fn 1986 elle 
mntnbuait au financemeni de I ex-

fxjsiuon de peintures en provenance 
de IL mon soviétique et. I an de^ 
mer a la revniv ertuie des grandes 
fXirtes de 1 lastitution Macs la pre

>cnte t xjxisition est sans jucXiii 
doute la maruti's(jtic>n la plus appa 
rente de I implication de La Lauren- 
tienne dans le domaine des arts

La plus vie lUc tcxle de la cx)llc\ 
tuin"’ L'ne aquarv'lle de 1M9 r»*pn*- 
sent.int les chutes Montnuirc'ncA ei 
signee W l I nend •
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ILALITTÉRATUREI

Un roman de Paul Zumthor inspiré de la vie de

Personnage visionnaire,

Quebec, Le Soleil, samedi 27 février 1988

♦ \ lire la biblittÿ;raphie de l’.iul 
/umthur, eminent mt-dievlMe d'i»- 
ripne suisse et professeur a l’uni- 
versile de Monireal, on est soutLiin 
pris du meme vertifte que celui 
que l’on n*ssent devant ces etres 
dont la puissance cre.itrice nous 
confronte a nos pmpres limites. 
l'oeuvre est en effet d'une rare 
densite; plus de trente titres. 
IKiemes. romans et essiiis, tr,iduits 
tlans une di/aine de lanftues. On 
pn'ssent alors le veritable sens du 
mot trav'.iil, qui ne sauniit s’éva­
luer a l'aune des calculs mesquins 
et densoires quand il vient ainsi 
repondre a cette force qui somme 
les etres a se dépasser.

On - omprend egalement sa las- 
aiation pour le personnage de 

‘ hnslophe t olomi), un de ' es cires 
‘de ses doubles?) que le IX'siin sem­
ble avoir thoisi afin d'imcnkr unv 
we nouxrllf. I.iitr J un uuin' tnmp',. 
J un uuJrv esp.ya'

.ir demere l enaïue de tes jxt- 
lonnages que nous invite a suivre 
/.umihor d,in.s Li I ctv di"> fous.

I est bien le sort d’un nnjnde qui est 
en jeu. un monde en mutation de- 
ihire entre la resurgerKe de-- su- 
jx rstitums et l'emergeme des nou 
velles lethnologies Un monde qui 
glisse de la civilisation de l’oralite a 
‘ elle de l'ecnture. IJes jxrsonnages 
toute torce tendue vers Tailleurs 
mais fiour luir quT^ ou quoi? Requis 
fiar quelle quete? Aur.uent-ils seule­
ment les mots pour le dire' Mais il-. 
le -ivent d instincl: la vraie vie est 
ailleurs

Compagnons de Colomb
lit les voici mêles a ces hordes 

d errants qui es.'xument daas TKuro 
fX' du .Moyen /\ge. "/ne/iesm'/s lu 
hurpt' uu a)!. u\euf(k‘.s quclcurs.
‘ hurluluti', i en(Jt‘un> Je punucee. 
moines e\hilx-urs do roliquos. polo- 
nns do Si Jucquos ol fuu\ intlrmos-. 
Comment auraient-ils pu prévoir 
qu au terme de leur errance, leur 
destin aura pns le nom d un hom­
me. telui d un visionnaire Chris­
tophe Colomb, dont ils allaient for­
mer le premier i-quipage Quatre 
(xisonnages que l'auteur a marques

du ■■ i-au de- elements le teu jxjur 
--.joat eau pour le mann. la ter 

re jxMjr le marchand et Tair pour 
Tastronom*'. comme si plus que l« 
sort de etres. c était celui de la v le 
toute entière qui était ici de mise 

l. un est decu {>ar l'ideaJ d'une 
chevalene déclinante, l'autre par 
une réussite sociale qui ne répond 
|)lus a sa rage de vivre, un tniisieme 
luit la justice ou la conscience de 
son echcH. tandis que le dernier voit 
avec etlnn poindre le jour ou il de­
vra trancher enta- sa soif de savoir 
et sa loi. Chacun dechia- dans .ses 
fidélités et dans sa foi: chacun ani­
me par une force vive qui le 
dépassé

Autour deux, un monde s'ap­
prête a éclater et a sortir de ses 
omieres Au monde magique du 
Moyen /\ge. avec ses savoirs et ses 
jx'urs occultes, ses philtres, ses sor­
cières et .ses diclons. succédera le 
monde des bâtisseurs de cathé­
drales et des découvreurs Le mon­
de des visionnaires capables de re­
nouveler l'espace, a l’exemple de

Christophe Colomb

iivre magnifique
Paul Zumthor .
La Fête des fous

cet étrange cartographe dont on ne 
connaît tien, sinon le rêve auquel il 
a tout sacrifie, richesse, femme et 
enfant, et même son nom puisqu’il 
s'est affublé du ruim même de sa 
quête: Christophe le porteur du 
Chnst et Colombe, en sixivenir, dit- 
on. de T/Xrche de .Nix. Lt tant pis si 
c-eriains voient en lui un de ces fê­
tards aveugles qui celebrent la folie 
menant le monde car il sait, lui, que 
c’est au coeur même du plus déli­

rant des carnaval- que le monde 
trouve chaque année Tenergie de se 
remxjveler

Un personnage m/thique
Sous le regard de ces person­

nages, Christophe Colomb nous ap­
paraît ainsi comme un ventable per- 
vinnage mvlhique. capable de voir 
lu fuiX" cuchoo dos et/ev-. presque 

l egal d un Dieu puisqu’il donne 
nais.sance a un nouveau monde. 
üomoro mol. lu lisiero du bois s e- 

tuit noformoo sur ce qu avait eto lu 
muison dt‘ mon pore lu domourv de 
pierre qu impiegnuient. comme une 
odeur de bote, les generutions qui 
m 'u\uient porte durunt cette gros­
sesse seexduire.»

Parti a la recherche des Indes. 
Colomb allait découvrir TAmenque 
Mais il n’allait pas le croire paae 
qu’il cherchait non pas a élargir les 
frontières du reel mais a promou­
voir la vérité des Propheües. («Dans 
tous les lieux ou je fus, j 'ai décou­
vert lu verucite de mes lectures»). Sa 
quête était d’abord celle d’un mysti­
que: aussi voyagerait-il autant sur 
les mers que dans les Eentures 
parce qu’au terme de sa quête, il 
escomptait trouver la sagesse.

Le roman est beau. Rarement 
une eenture aura ete au.ssi integiee 
a son dire. La phrase etire sa fixilee

pour embrasser dans un même elan 
echos el rumeurs pubüques, débats 
inteneurs et bnbes de conversa­
tions. Et bientôt de ce brouhaha s'e- 
leve un plam<hant. et Ton pressent 
alors la force qui domine les person­
nages quand les personnages se 
souviennent du chemin de leur er­
rance, CO n est plus la penpetie de 
Taventure qui compte mais le destin 
les a sommes comme une colombe 
le ciel

La phrase prend son elan, elle 
gUsse. elle saute d'un chapitre a 
Tautre sans marquer la rupture, réu­
nissant ainsi dans une même foulee 
les leasions contradictoires qui dé­
chirent les personnages. Une phra­
se a l’image de ces hordes errantes 
qui parcourent les chemins, hirsute 
et bigarrée, un ventable flot irre­
pressible coulant tantôt d'une eau 
allegre et cristaUine, tantôt lourde 
de son lit vaseux ou alors tumul­
tueuse et enarde.

Quel livre magnifique! Assuré­
ment Tune des plus grandes reus- 
sites romanesques des demieres 
années'#

Guy CLOLTItR 
(collaboration speaale)

Paul Zumthor. Lu tele des fous, 
Montreal, L'Hexagone, 1987, 2-4-lp

Un événement Télé 4
CABLE 7■

en collaboration avec
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What Have I Done To Deserve... 
Say You Will 
Hungry Eyes 
Coufd’ve Been 
Need You Tonight 
Crying Out Loud For Love 
Be Still My Beating Heart 
Father Fimre
When A Man Loves A Woman 
Crazy
Rhythm Of Love
Never Let Me Down Again
Tunnel Of Love
Just Like Paradise
Don’t Shed A Tear
I Could Never Take The Place.
Motortown
Hysteria
Chelerry Bomb 
China In Your Hand 
Only The Strong Survive 
I Surrender 
Hazy Shade Of Winter
Check It Out 
When We Was Fab 
So Emotional 
I Get Weak 
Candle In The Wind 
The Way You Make Me Feel 
Man In'The Mirror 
Is This Love 
Showdown At Big Sky 
She’s Like The Wind 
There’s The Girl 
Moonbeam 
Deep ft Wide ft Tall 
So Cold 
Devil Inside 
Wishing Well 
I Found Someone

Pet Shop Boys 
Foreigner 

Eric Carmen 
T iffany 

Inxs 
The Box 

Sting
George Michael 

Luba 
Icehouse 

Yes
Oepeche Mode 

Bruce Springsteen 
David Lee Roth 

Paul Cairack 
. Prince

Kane Gang 
Oef Leppard 

John Cougar Mellencamp 
T’Pau 

Bryan Adams 
Samafha Fox 

Bangles
John Cougar Mellencamp 

George Harnson 
Whitney Houston 

Belinda Carlisle 
Elton John 

Michael Jackson 
Michael Jackson 

Whitesnake 
Robbie Robertson 

Patrick Swayze 
Heart

Men Without Hats 
Aztec Camera 

Modern Man 
Inxs

Terence Trent D'Arby 
Cher

gpiiwirter ietfé :

et soy62 à t'écoutehi 
du 93 i&mftne^ 
de midi à 13h^ 
car lofs de— 
la compilallan 
week-end, nous 
ferons des ~ ♦ 
gagnants!
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1 2 9 Proprietaire Madame
2 4 11 L’enfant au walkman Julien Clerc
3 1 13 Au coeur du desert Marline St-Clair
4 5 8 Plus jamais les mêmes Nathalie Grenier
5 3 12 Delivre-moi Céline Oion
6 8 9 L’ennemi Pierre Flynn

1 7 9 12 Ange ou demon Beigazou
i 8 11 4 Comme un coeur froid Celine Dion
( 9 7 16 Sans toit ni loi Mario
'10» 6 14 Espérance Pierre Bertrand

SOLEIL
«r.Aé'® a®

Ve-’-'

.\o"

CS Cet'î
SO Sen‘_ .« dernteri!
NS Somb'e Oe semainef N$ Nombre Oe semaine

J Al VU LA COLLECTION
Kriogholt, l’cILin. lt*mii‘u\, Kiojiflk», (urtm, ‘iij/or-C!6lv' 
l’t 1.1 ( ollettuin La LauriTitimnc vous attondont 
au \Uist‘(' (lu Quebec, du Jt> levrier au 1 niai T»8b 

f niree libre

Ml l KIS D OUMRIUKf ; 
mardi au dimarnhe- lllh a I«h 
mercredi: KlhaJih

LA C.OLLtCTION LA LAURENTIENNE Musek de Quebec
'• Musfüu CJui-b.-î -ubvrtilionne (-.;f n 'nm si, r,. ,),•> Mij.f,... , ulturcll.--

In roüjborjiion jv» -: • I SOI I IL
ssTnns Ad



Ou«b«c, Lt Soleil, semedi 27 février 1988

Sd-
e-

;ri»
ai­
se
er-
dp
tin
lx

Uc
u

u-
Cf

êô
te
e-
iU
Je
i!-

Collection 
de documents 
de Josephine 
Baker

NEW HAVEN. Connecticut 
t.AFP) • La bibliothèque de la presti- 
peuse uniiersite de ^ ale. a New 
Haven (Connecticut», a indique 
avoir acquis une coUeaion de docu­
ments avant appartenu à Josephine 
Baker, dont des lettres que lui avait 
adressées la princesse Grace de Mo­
naco

Mme Partiaa BeinecKe, conser­
vatrice de la seaion de linerature 
amencaine de la bibliothèque, a in­
dique que les documents avaient ete 
achetés en décembre dernier au 
cours d une vente aux enchères a 
Londres par les henners de Harrv 
Harford Janes, un Britannique dé­
cédé l'an dernier alors qu'il travail­
lait à une biographie de la danseu.se.

Josephine Baker, native de St 
Louis (Missouri), était devenue célé­
bré à Pans grâce a son passage 
dans La Rewe nefrrv. aux Polies 
Bergere dans les années 1925 Ma­
riée au chef d'orchestre Jo Bouillon, 
elle avait adopte douze orphelins 
venant de toutes les parties du mon­
de. surnommant sa famille «la tribu 
arc-en<iel». Elle est morte en 1975 
a 1 âge de 69 ans •

DANSE 
PARTOUT

SAMEDI 5 MARS 1988 
ÂSOHOO

GRAND THÉÂTRE 
DE QUÉBEC

SALLE LOUIS-FRÉCHETTE 
TÉL, : 643-8131

BILLETS EN VENTE 
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DEUX MA(3ASINS LA BAIE, BIBLIO­
THÈQUE GABRIELIE ROY, COLI- 
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THEATRE, PALAIS MONTCALM, 
salle ALBERT-ROUSSEAU, SEPT 
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CIPANTS PERCEPTION DE FRAIS 
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I LA LITTÉRATURE I
«Le silence ou le parfait bonheur» de Jacques Folch-Ribas

Un roman élégant mais superficiel
♦ Le decor, le climat L ne villa 

regardant la mer, sous un ciel 
•qui passe en majesté par tous les 
bleus possibles, se durcit de vio 
let et se fume de gris tendre a\ant 
de se lacter de lune». On peut 
rêver à loisir et déjà se laisser 
envelopper par la beaute, surtout 
qu'en prime on nous garantit la 
chaleur. En février, c’est 
appreciable.

.Aussi, l'n château en Espagne. 
sous-titre ajoute au derruer roman 
de Jacques Folch-Ribas. est-il en ce 
sens tout à fait justifie. (Jui a joui 
au moins une fois dans sa vie du 
farniente sur la Costa Brava, garde 
l'envie d'y retourner. Barcelone, 
Tarragone (là où il y avait une fa­
brique de charmeuse), sans oublier 
la Mediterranee à chaque detour. 
•Le ciel commençait à blanchir, la 
chaleur épaississait» ..•Les corps 
s'alanguissaient'

Malgré ces descriptions qui té­
moignent de l'exceptionnelle maî­
trise de l'auteur pour cet art. Le 
silence ou le parfait bonheur, qui 
est le vrai titre du roman, convient 
mieux au sujet Le silence étant 
celui qui écrase, tandis que «/e 
bonheur était peut-être à ce prix 
ne s'accomplir Jamais>'
Un regard desabuse

Donc il faut se mefier des pa> -

Jacques Folch-Ribas. une exceptionnelle maîtrise de l'art des 
descriptions
sages, même quand ils éblouissent, 
et d'autant plus que l'auteur, inspi­
re par le souvenir de son enfance 
catalane, est capable de les repro­
duire comme si on était la. sous le 
soleil.

Jacques Folch-Ribas chroni­
queur littéraire à Li l’n's.st', aurait- 
il ete marque a ce point par trente 
ans de vTe nordique'’ Ses person­
nages ont le regard froid et sou­
vent desabu.se, t»ur ne (xis dire

vXTuque \ la decha'ge de Michel, 
le mtxJev'in narrateur. nss>rin,us- 
sons que quinze ans se sont 
écoulés depuis les événements 
qu'il raconte Ce dtx'ai.ige amtn- 
bue à atténuer les emv'tioas 

N emptvhe, on aurait aime que. 
malgu' la lourdt'ur du temps, les 
gens am'ptent de s engager d.i- 
vantage pour ne plus être 
condamnes au . mJc ill's jiKimivs 
emplies Je miHivemenr» L^livner 
Sarx'he. ami du narrateur et pia 
niste de cvna'rt, a un Steinvvav 
mis à sa disposition dans une des 
.nies de la villa l'ne fins st’ulement 
«>n .1 pu le voir jiiuer L"est vrai 
qu il y avait si>n hi»te. le b.iron 
Karl, qui disait que «/.i faillite de 
nom' monde, c'est le bruit»

Ui pnncqvvs.i IVv.illi. descen­
dante des Mixlicis, de meme qu'F- 
lis.ibeth. sa fille ou ‘-elle (ilutot du 
baron («// m .i fait un enfant litté­
ralement Pour moi. fXKir me iof- 
fnr». .seraient quant a elles bt'.iu- 
coup plus accommod.intes 1\| 
moias. .i qu'il semble le pnv 
bleme a’ sont les hommes qui res­
tent, .s;iuf extTption, confines dans 
leur n'ile de voveur.
En attendant l'alea

Elizabeth. p.ir exemj'le, s»' n'- 
véie aux yeax d'Olivier tumme 
ei.int •d'une beaute et d'une cniii’

qui lOupaient le .souftle» Prés 
d elle, av vHie-t-ü à siin ami Michel. 
»je n'a: emie Je nerf II faut vtvir 
aussi iMmment le airrateur deent 
la toilette de la pnnajievsa. un soir 
d ojvra •Elle était xetue d'une de 
il ' n'bt's en forme J'amphi'ine que 
I on t.i!s.iit en iv temps-là et qui, 
moulant les harK'hes en une cares- 
v de soie. cachent en n'.ibte beau- 
ioap plus que iv qu elles nhmtn'nt 
et se\.isert .iu\ chexilli's en une 
s{<rte de vx7e plis.se •

Tout ct'la est .s.iris doute très 
elegant, mais su(X’rficieI en même 
temps, comme l'est le quiRidien de 
ces otsifs jxiur qui •.st'ul e.st impor- 
t.int (V qui ivmfwst' n<vn* riHi- 
fini" Pour le n'sie, c'i*sl a-dire le 
sens l'.K'h»’ di’s chost>>. tl n'y a qu'à 
s en remettn' au h.Lsard ! ’».alej», 
lomme dit le baron Karl, qui ne 
manquera p.is d'ailleurs de se ma­
nifester

Mais sans doute est-il prefera­
ble de lai.vn'r au lecteur le soin de 
demivnr par lui-même le noeud 
du dr.inie qui ci'uve demère cette 
loqxnir. lixjuel ne mnnaitra .son 
ilenouement que daas les der­
nières p.iges du récit •

Xnne-Marie Voisard 
l e silence ou le parfait txmheur, 
.laeques Folch-KitxLs, Kotx'rt l.af- 
font, IIW pages SI t.95.

Télé 4
présente (\ir

11 RISLAU
RADIOMUTUEL

CIRP
-ji Poulet 

Frit
Kentucky

outefc
en collaboration awn: LE SOLEIL

llH 1 inimagina- |
oie. Ce n'est qu'une question 
de temps pour que son 
talent soit étalé aux yeux du 
monde entier.
Daniel Daignault • Premières

Céline Dion
MENT IRRÉSLiidLE. Char­
me, fraîcheur, humour et , 
fantaisie. Elle nous étonne 
du début à la fin. Costumes 
superbes... Du grand spectacle. 
Fronce Collard - CKOI

L:"/’''/! ' '

IUn talent qui a quelque 
chose à voir avec la magie. 
Jacques Lem^^x CPGL

b «^lUiD^^'^RDINAlRE! Une trè 

fl. I arande artiste, un talent

Un véritable
Agnès Goudet - êchos-Veaeûef^^

benoît Marleau - CJMS

Si vous n'étiez pas déjà un 
Ifr '‘«<iuez fortement

BLE BÊTE Ut v, “ Op m
donne corps et âme, hypno- . 
tise son public. |
Christiane Charrette - Montréal |

TlSlSHOK.Oïr''

Allez voir ce spectacle. Du 
W^VJîukDINAIRE! Une très plaisir du début à la fin.
grande artiste, un talent Céline Dion a une voix
exceptionnel. Une soirée fantastique. Son numéro
unique et ,/;?''''’hie, oour d'imitation est ép wÿnufian
moi. UN I «W ^HtNOMàUK
Suzanne Lévesque CKAu Daniel Guérard - Bon Dimanche ■

CFTMTV
Emballée,' émerveillée et
touchée par sa générosité et Oh a été ébahi, émerveillé 
ce spectocle ^ performonce. Elle est

H immense. cYfCLIENT SPECî^L,^;_E.

d'imitation est ép «fS^outiant, 
UN BIJOU. Vüf Off#

Suzanne Lévesque CKAu
^ÙOii

Francine Grimaldi - CBF Bonjour

..uct. Johnny Carson is 
next.
Douglas Léopold - CHOM - CKMF 

Premieres - Montréal Mag

A 19 ans Céline Dion veut 
conquérir le monde, elle va 
y parvenir, c'est sûr.
Josee Dupuis - Nouvelle<r ~

iiHE “ --‘^tusE

-»,.iKtE. Un grand talent.
Dominique Michel "

Époustouflant ■'^•''giiaDC

VÉRITABLE TRIOMPHE.
Plusieurs en ont eu le souffle 
coupé; aufanf par la surprise 
que par le talent et l'aisance 
de Dion. Un moment qu'il ne 
faut pas manquer, un show 
rempli de jeunesse, de fj 
fraîcheur, de spontanéité, de 
talent, de surprises et surtout 
de générosité... Un spectacle 
à point et bien dosé! Les 
musiciens ont tous les 
talents et participent d'une 
façon très intense. Et que 
dire des im'*';;'ons... ELLECl LE EST GEH^^

eCb» ^.„^uiine Gauthier Journal b» ^«fC
I Montrai uHtwy*

M Beaudry - CJMS

Sa voix est fabuleuse et 
exceptionnelle.
Paul Couchon - Le Devoir _clA PROCHAIHI STAR

LA KROCHAINE 
STAR planétaire.

file
ELLE^ÎÎf?^ lA SCiNt
et nous surprend par lu **** 
versatilité de sa perfor­
mance.
Michel Jasmin

Le plus beau cadeau qu elle 
pouvait faire à dp*- r^*il-
°.vfCpTlOHHTvV>

£ EjlLcr,...«cLLE, une voix 
' qui donne des frissons et qui

«nm'S(«it*

/l'iML.
T Quatre

1.

Dion's present stond at St. 
Denis looks os shiny bright 
os her future.
John Griffin - The Gazette

sptcnwüi SSJSÎoSF
Intense, vibrante, émouvor U 
te, Céline Dion et venue 
nous éblouir.
Denis Lava» - La Presse

va rejoindre tout le monde.
Sylvain Claude Fillon - CMC

EXTP^Joni^IREl Elle ira

LE SPECTACLE ÀVOIR en ce

fpfcncuivoiR
I Je suis très impressiuiiné.
• Serge Laprade - CJMS

)

25 au 28

r ION
palais montcalm

BILLETS EN VENTE SUR LE RÉSEAU » Biltetech
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Les violons de porcelaine volume 1

Michel Deloir et son rêve symphonique
«Il > J p.tr1<)is (luis li‘ ir.isail 

d un jiiumulisli* t h.ip,'»* df rvndrt- 
(oinpic df r.ic'tivilf (lins If domai­
ne des \ariflfs des surprises 
.i;;rf.ihlfs. la n-rusmire retvnte 
.ivff l'iH-uvre musuale de Michel 
iH'loir ei jviv le (iim|>osiieur lui- 
ineme en fui une

par Louis TANGUAY

!)>■ !»-- pri micrc^ iiunute- de
a*' d< ,i>n (Il ijut /es i/o/oris de

/>uf(e/.i/rie lolumc I ler/f/uede 
\ l\hl I ii.THj Ji.'iinhutiitn 

. ij! il.iuti ,ur>;,i n.iuniii-il 
'V.ICIJX salu . ml» r (et enre^is 

■ î I ni - mlrere -[>(•(i.ilee en
. : ( !.l>-,;(jlle '

Mil- ;l I t.i.l Itiip la/d ((OUI 
: Cr.'i I i> (ende/ Vou.s li.Xe .iw;

. e (c(ui It iendern.mi malin 1 1

un (in juge la\(irat>l( • laiil lasl.u 
de-, le^. (iremiere me-,ures. (la-- 
((Uestlon de V (iriser d, - outer ju.-. 
t(U au bout il- mélodie- am((le-- 
IraïUs- selon une .(()(). - he Iles 
Am()humijue mai.-, n -,lanl lie, ai 
le-.lble-, lommt d ailleurs Ihmu 
'oU[) d'airs -^ouveni l.usie- de (oi,- 
(>.ir> e qu ils sont altuble- de re[)l- 
thele •chissique

la- le\le di li («shi lle det ni 
le-- di\er. mousemeni-, aniiinie. 
adagio, allegro- de (iieie-, i(ui ont 
(« iir liiM (lar t \em()le (niuvrtti 
pour un .iiifif ou llurinonit's 
(T.tuiomnv

In inlelMeVS le i om(K .-,lleui 
ljui lait la (ironiolion dt son di-ajue a 
iou() de i shin, lomme un shan- 
leur ()o(), dira ljUt son leSe e-,1 d en- 
lelldle ses musitjues interjireiis-s 
(tar un ori,hesiri svnqihonique

PARENTS, OFFREZ À VOS ADOLESCENTS

SUICIDE-DROGUE 
CHEZ LES JEUNES
Cnubc., consoquen 
f (;9, comment (Kevo 
nir reagir, s en sortir

PARENTS PEUT-ETRE SAUVEREZ-VOUS LA VIE DE VOTRE ENFANT!
' ■ ' flt":il'ragique (J un enfant mal aime Vie-

* • i" sme (le molence familiale Quiesl .o.-n-
i) element innocent de la narcomanie 
le sfir: onlant'’

'I Lt; Conseil des Arts suüveniionne les 
■niirnees de l'auteur dans les écoles et 

I- c-îj'iothc'ques du Quebec Cf Mme 
Eqbaii (613)237-3400

Mai umme -^a ri-;jue (Ii-U --i 
[iroduire avant a mort meme . ' 
i-,l .lu milieu de la in nt.i ne .' .i 
■'••tide de traduire lui-meme en 
fioli . gravtv- r‘— (Mnition-

.\ def.iui d un imund easemble. 
il a utilise -am piano '» .im.iha et se- 
svniheiiseurs II met au serMie de 
a ireation tout -v qui est a a [lor- 

lee. m.ii.-- letuse d'utilisr-r le ordina­
teurs dit-, -eihantillonneurs - qui uti­
lisent des soas (in-enteglslfes II 
(larle de iclte Itvhnologie la ; omme 
d'un uol de . instrument-- et [iretere 
les outils ((UI laisa-nl IransjMniltre 
I element humain de I init gire 
i.ilion

l'oui 1 imjdtseï S.I musiijue il 1,1 
|oue t omme il l enlend d.ii; - .i lete 
et note le lanes.is general iju'il 
tonlie a de- (Ojii.sies ,i\,-( un enre- 
gl.stremelll dont ils tirent le- ele 
menl.s de det.iil

.on .IMS. SI le - grand- .lomtio- 
-,ileurs ■ l:is-,iques ,iv,lient eu .icce..s .i 
de telles méthode, g- .lurin-nt lais- 
V- un hent.ige t)e.iuniu(( plu-, v.tsie 
que : e qu'ils ont (iriKluiI. freine-, (lar 
l'obligation de tout eenre. note (lai 
rvde
Nomade

M.as qui est-il. •(■ musmen in-

Michef Deloir considéré le climat social du Quebec particulièrement 
propice a la creation musicale depuis qu il y est revenu
! onnu. (Xiur se lancer daas la dilfu 
sion de la musiijue dite seneu.se. 
Velu d'un blue je.ias et d une veste a 
queue d( [lie ’

Ne a ll.ilil.iv. tran.-,[)l.inte d'un 
lover d'.uiueil .1 un .luire. il a [iri.s 
'. onlad avec l.i mu.sitjue (lar le chant

■fie Ma.,, . 
-jf ifs i/rc-s

AN PAUL TEsjiLft 
i,- ;)nferencief

Les Editions de la Paix (514) 375-4765
12S, UjBSisr, St-Mphonat JOE 2A0

^<z S<xcccte Aniôi(ùfuc de Ste-^&if

l’exposition annuelle
•e SC.-, membre:

i( y .lura plus de Bü artistes en art .isui ile differentes 
tisciplines Offre/ vous une oeuvre d un artiste bien de 

chez nous
Cette t-xposilion sera presentee au Centre artistique 
2e etage de i Arena de Sainte Foy
Samedi 27 février: 13:00 hres a 17:

19:00 hres a 21 
Dimanche 28 fev.. 13:00 hres a 17

liturgique a sept aas, .iv.iiii de dé­
barquer a .Montreal, adolescent n< 
(larhini (kls tr.in<,ais. mais t h.inloni 
l.ilin II a en iule les Ifealles et les 
.lutres gruu()es de l'heua- et touche 
.1 bien des choses avant de decro- 
• hi-r un role [xiur jouer, chanter et 
d.iaseï dan-, H.nr en lÜTii.

N'inn-nl ensuite les annet-N de 
v.iihc m.iigfi- ou. (latli en l urojie 
■ivci ,a lluti- (X)ur toute m hi-sse. il 
vest retrouve ,i : ouchi-r sous les 
[)onl-, de P.1I1S

i el.i ne l a (xis em(H-che de n-n- 
I entrer quekju un ijui. p.ii la voi.x 
d une temme nommee Jennifer. .i 
tait un sucM- d un :iir qu'il avait 
iom(xjse C ela l a sorti du fos.se et il 
s ost nus a comixiser des pieces (vo- 
(lulaires et .i cotover des gens so­
lides dans l'indusine du disque en 
1-nince. avant le i hangement de 
(X (uvoir

Mats, tout ce temps, il avait 
(X)ur ambition d écrire de la grande 
masique. .-X la grande sutpnsc de 
ses ami.s. il ecoutaïf Wagner et sur­
tout Mozart, «le plus (irand meliv 
(liste de tous It's iem()s»
Des mecenes

Revenu a .Montreal en llf.sii, il a 
trouve a gagner sa croûte en (sim- 
(X)s,(nt des «jingels-- publicitaires 
t omme ceux <Jes f’i.scmes Cit.ulelle 
ou d'.-Vndre [.aloiide S(X)ils

! Invitee spéciale 
FRANCINE RAYMOND

D5 MARS, 20h
Siege reserves: 16,SOS APRES 15 ANS D'ABSENCE 

RETROUVEZ-LA LE 24 MARS A 20H
UNE PRESEMTATION 

DE

- es entreprises, et les urgarusa- 
iiofis qui lut ont commande des rrtu- 
Mques destirkx-s aax entants (par 
t \empk- pour les disques / es .Wiis 
et It'S \/t(t/ueffes ixi encore pour le 
projet de futur 1 illofie pour enfants 
de lii Ronde), ü les appelle ses me- 
tenes (xiisque ce sont elles qui hii 
permettent de creer

■: ar. (leu optimiste face a l'ave­
nir de la planele et de l'homme «qui 
est mauvais parce que c'est plus fa 
(lie que d eire bon--, la musique lut 
est necessaire pnir s evader de cefte 
dure réalité -Ft si. (xxir les autL 
leurs elle a un effet de detente 
tant mieux-

l’eu allai he .lUX gens (saut la 
temme qu'il aime» et aux biens 
(saut te qui est neces.saire a sa crea­
tion). il St dit nlraclaire aax sub­
ventions et a lui-meme engage le.s 
gens resfxtnsable.s de sa campagne 
de publicité

Meme si son idole, (xjur la pé­
riode contemporaine, est .-Vndrew 
IJovd Webber, compositeur de Fii- 
UL le fantôme de ropt‘r:i et de 
( ats il ne s'attend pas a ce que sa 
musique soit cotec» au palmares il 
veut seulement que. si un jour le 
diredeur musical d'un grand or­
chestre dixide de fiure une execu-'' 
tion d'uni- de ses oeuvres, il puisse 
s.ivoir comment le comixtsiteur. lui. 
r.i imiialemeni entendue

l-i sc-ule musique scneuse Me 
Michel IX-Ioir qui ait jamius ete en 
n'gustree. m;us la pour une diffusion 
1res limitée, est celle d’un ballet 
dont il a aussi im.igine, selon son 
pnneipt- qui e.st de CToire fermes 
ment en son instind, I histoire liee a 
t^‘ux qui pas.sent a o'itc de l’amour 
faute d’avoir voulu

La fondatrice* des Grands bjl; 
lets canadiens. Mme Ludmilia Chi- ^ 
riaeff, n’a pas eu le temps de 
monter, avant de quitter la presti­
gieuse institution, c-e /iedfeld et Fm ' 
//ter dont deux extr.iits appanùssent T 
sur le disque-

Mais elle a sijzne a son sujet 
celte phni.se (jue le fougueux «)m-,i 
(X)Mteur relit à qui veut l’entendre: 
vers des envols ou naissent ses 
eonviiiions ;n/e/is«*s cA> tant d'élan> ^ 
de plus en plus dmisants » •

Y
r~ Jeanôeaudet
^ Quertet •-

IIAN BEAL'OtT 
MJK.MAM» GC.ItlKAUlT 

MICHtI «ATlt 
VANMCK (tito

^ Ai.Ri-:iALBERT RCX^'SSEAU
3410, chamia Saim»-foy 

W»w—ignamanli: 6504710

«Élâlt MOMTCAkH «Alll 
■ I II , Ac»C«t «OUSSIAW tlOT

V DllJCtCCnwcwÉwn «t8Ct»woN0t»ÉHw C3RAND théâtre DE QUÉBEC
SAU£ UX)B-FneocrrE.TÉL64a8131 ■ BiDetEch-Ü iMMit oc fCMWCC M Ml

♦ II y a a peine deux ans que 
.Jean Keaudet a forme son quatuor, 
mais il y a belle lurette que vtn

C’EST PARTI 
MON

SYLVIE LEGAULT, SYLVIE POTVIN ET LES FOLLES ALLIÉES
pttODucjm
POLLUX
ET LES FOLLES ALLIÉES

UISl IN SetNf 
JACQUES GIRARD 
ET JACK ROBITAILLE 
HtGIf
MICHÉLE NORMANOIN

UUSIOUl CHOItfSMrHIl
iTCOSrums CHRISTINE BOILLAT LOUISE LUSSIER
MONIQUE DION JOCELYNE CORBEIL

I
(CUUMGt 
KIKINESBIT '

-------  ms f I * .V - •

Le quatuor Jean 
Beaudet à Québec

L’INSTITUT CANADIEN SEULEMENT
DE QUEBEC us 3 et 4 mars à 20 h et u s mars à 19 h et 22 h 15

42. rue SAINT STANISLAS OUËBEC 579 0924 BILLETS EN VENTE AU RÉSEAU BILLETECH 
* ifnnsMstmmi 1»

PALAIS surk.'rêse.'iu DU 30 MARS
MONTCALM 3avril t

nom circule abondamment dans 
les milieux du j’az/,

par Louis TANGUAY

IX-puis ses debuts dans son Ot- - 
lavva natal, le pianiste et compost- • 
leur a eu l’occasion de se faire én-'” 
tendre dans de multiples 
circonstana's a Montreal surtout,, 
avc*c des artistes comme Kenny- 
XYhc-eler, .Nelson Svmonds, Guy Na- 
don, Charles Fllison et Denis 
Chnstianson. .. t

Le «Jean Beaudet Quarteb^ 
groupant Yannick Rieu (saxo-" 
phone). Normand Guilbeault (coh- 
trebasse) et Michel Ratté (batterie). * 
a aussi joue a Vancouver, Edmooi. 
Ion, et Toronto et tout rveemment, H ; 
a enregistre sur etiquette Justin * 
Time un premier microsillon, qu’il 
vient d’ailleurs presenter a Québec, 
a l'occasion de ses deux spedacles . 
de jeudi et vendredi prochains. ' 
Grand Derangement

Son jazz a soulevé dans la pres­
se spécialisée des commentaires" 
elopeux: le Ihmn Real de New- 
Xork pirlani de «l’intense quartet- 
de Montreal de l’important pianiste * 
lean Ik'audet-*

.•\ Toninto, If chnmiqufur <îe 
|.izz du (tlohe artd M.iH a deiTil-lè • 
travail du quatuor LTimme «une mu­
sique emotive rt turbulente, un jaiz 
ointemporain (jui n’a pas son eqpt-. 
valent sur le scene torontoisc... C’GS ' 
exactement le genre de groupe de 
musiciens qui déviait représenter ^ 
le Canada dans les plus prestigieux • 
festivals internationaux»». -»" •

Iz» compositeur, lui. parle d’une 
musique ou la partiapation de d»- * 
que membre de la formation est 
mise en evidence les pièces re- 
grourient dos elements de dKtîs. 
styles. ho(i. blues, mck. free jazz et" 
m(iprtoirT> rIassiqiM» eunipéen •
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«The Talking Animais» de T Bone Burnett
ILE ROCKI

Un style dépouillé évoquant les Beatles
• Jusqu ici. le talent de T Bone 

Burnett a surtout ete reconnu par 
>>es pairs. The Tulktnf; .-Xnun.ds. 
son nouveau microsillon, ne chan- 
;4eni pas radicalement cette situa­
tion. %lais la collaboration de Bonu 
et de Ton) Levin par exemple 
risque fort d'attirer l'anention au- 
dela du cercle des inities.

T Bone Burnett
The Talking Animals

BS Columbij BFC 40792 
Ses talents de musiaen et de 

«■ompositeur ont valu a T Bone Bur­
nett de travailler avec EIvts Costello 
et Bob Dylan et son talent de reali- 
^ateur I a amene a collaborer avec 
Roy Orbison. Los Lobos. lt*s Bo- 
Ueans et quelques autres.

Pourtant, même avec la parution 
de plusieurs microsillons dont le 
brillant PrxMf Thmuf^ The Sight 
(Warner Bros 92 .39211), Bumert 
n est pas encore ce qu'on peut appe­
ler un artiste connu. Par contre, il 
jouit de 1 estime de ses pairs qui 
n'ont d'ailleurs pas hésite à venir lui 
donner un petit coup de main 

A la guitare, on retrouve David

■ ■ v f ^

► .Wjl

Rhodes (Peter Gabnel), a la basse Costello) et T Bone Wolk (Hail­
lon) Levin (Gabnel. King Cnm- &0ates), et aux claviers Mitchell 
son), Jerrv Scheff (Elvis Presley. Froom.

Bloc-notes rock
Joe Cocker n'est pas encore prêt 

a prendre sa retraite. Le chanteur a 
la voix rauque devait présenter six 
concerts en Allemagne de l'Ouest, 
au milieu de mars. Mais des la mise 
en vente des billets à Munich, Hei­
delberg. Colt^e, Berlin, Harribourg 
et Francfort, ils se sont tous envolés.

laj nombre des spectacles a donc 
ete double....Mick dagger va pre­
senter une sene de spectacles au 
Japon, a partir du 16 mars. Les 
quatre premiers concerts ont lieu a 
Osaka et dagger jouera ensuite deux 
fois, les 22 et 23 m^irs. au stade Ko- 
ruaken de Tokyo qui contient

45.tK)U places Jeff Beck ne l'acxtim- 
(lagnera pas ...Le groupe L'2 a signe 
un contrat avec la compagnie Para­
mount pour la distribution de leur 
film ‘U2 in America'. La sortie est 
prevue pour la période de l'Action

Parmi les chanteurs et choastes 
on remarque la presence de Ruben 
Blades et de Bonu Le chanteur de 
L'2 a aussi cum^xx^e. en collabora 
tion avec Bumett. Purple Heart 
une ballade depcxulUe qui évoqué 
les Beatles Cette piece ne fait pas 
exception Monkey DatKe a un 
"lien de parente" avec le Corne 
gether des Fab Four, tandis qui 
lhe Killer ifoon .semble tout dmit 
sortie des sessions de Magtcal Mys­
tery TtHjr La voix nasillarde de 
Bumett vient renforcer cette im 
pression (on croit par moments en 
tendre Lennon')

Evidemment The lalking Ani­
mais. ne se resume pas qu'a cela 
c e 33-tours est en fait une collection 
de chansoas qui va du rock'n'nill au 
pop. en p.essant par le tango (avec 
des pavsages en francai.s) et la b.illa 
de, le tout livie avec' classe

Greenway
Serious Business
B ea Atlantic

Le nom de Greenwav vxias du 
(Xiut-être quelque chose? C'est pru­

de Grace ...L'ne vingtaine de journa­
listes du magazine Rolling Stone 
ont fait connaîtra leur choix pour le 
meilleur c'oncen de 1987. Incroya­
ble mais vrai, ils ont choisi Fom 
Waits.

babk'ment pane que Bnan ijreen 
wav a fait partie du gnxipe mon 
trealais \pnl Wirv

Il nous revient ki avec une tor 
mule musicale plus pies dt* Forei­
gner que de celle de son aïKienne 
fomiation Greenway s'est entixire 
d'une bonne cx}uipc\ Aldo Ncna 
(daviers). -\nd\ Ncnvinark (baltenei 
et Daniel Barbe (daviers), et a 
mt'me reçu la visite de .Alex Lifeson 
de Rush, pcxir In The Hanger Zone 
le pramier 4.‘>-tours du mKTusillon

Pour ce premier essai solo. 
Cjreenway s'en bra avec les bon 
neurs Realisation et arrangements 
impeccables, plusieurs excellents 
"hook" Les amateurs de ce style y 

trouveront amplement leur compte

The Broadcasters
13 Ghosts
capital Inigma Sl-T.iil.i

Si vous avez le goût d'un bon 
disque de nK'k'n’roll. ne chen hcv 
plus ce 1,1 (ihosLs t'st [xiur vous

l'es New-Torkais s'v entendent

en ixthme binaire c)n ne (x*ui vra. 
ment (vas résister a des puxes cxhii 
me liangertHis liofid ou letters 
Irom Ik'od. qui ont delimtrvemeni 
des .illurt's de «classiques»

Whitesnake
Saints & Sinner
VIeu ik'tïen .\ci//.s

K iiiora une fois, n est pas un 
nouveau .Ll-tours de Whitesnake 
nuis simplement une nxHlition. la 
quatrième en quelques semaines 
la pnxxxlente foumcv pmfxis,iit les 
.il-tcxirs / owhunter Frouhle et 
Snakebite

.Saas etn" un loup sur, .sainus 
Sinners tsst, du lot. le mieux fignole 
11 dispo.se en plus d'un atout que m 
(xis.vHltmt pas sc*s compagnons on 
tx'ut V entendra la version onginale 
de Crying In lhe Kiin et de Henr I 
(>o Xgain t)n V constate que l.i vei 
sion 1982 c*st plus cme que ci-lle ck* 
1987*

Michel HlUiDIAl 
(C olLiboration .sfn-cialei

CHAPELLE HISTORIQUE 
BQN-PASTEUR . DU Ding et Donc

t
DE TORONTO
(sur instruments anciens)

Concerto Grosso en fa rnajeur. op 6. no 9 
Concerto pour quatre vfoions en ut majeur 
Cantate 82 Ich habe genug 
Concerto pour violon en mi majeur, op 8. no 1 
Printemps . des Saisons 

Concerto en sol mir>euf pour hauttxxs 
Canari Coniate

avec/es so/isfes Mane-f-rance Richard.
Met Braun basse

6 mars, 20 hOO
Hî?TCRia'JF POS P\STCl-R

lOfit

Arcangelo Corelh 
Georg Phihpp Telemann 
JeanSebastien Bach

Antonto Vivaldi 
George-f ndenc Haende 
Georg Phihpp Telemann 

nautbOis

i.r Sell RX'.CFRT^i^SSnaF'v

LE Sc-iLLIL

25, 26, 27 MARS et du 11 au 15 MAI 
20 heures

/ / / Vendredi 11 marsC4\cUk_ 20h

CIRCLE COLISEE DE QUEBEC
DUletech -làSieges reserves: 19.SOS siciiiv im 

Rens.: 691-7211

C AlCOOl AU VOLANT C l ST CRIMINIC

CHIK 99 ET LE SOLEIL 
T'OFFRENT DE GAGNER UN

PARTY
VIOÉO-OANCE12-17

BAUTS CM 
VCMTC OAMS 
tC MCSCâU

Billetech-è OMAHOTMCâTMC Ni^AMTMClrRt «OMVCALM MlXlMacMT-MMMMi «arr momgo p*fiTfci»*Mrs
ptmctPvomoÊ pmmm wmvcc ch lu» eu mm eu aexet

palais montcalm ri'ÏÏ.Ïîr ■ Bületech •&
Mus MvQIMM M—aval*0* COuWl Irntàim «Mx A * «t

COLLECmON NOIRE

ESCAPAiæ MYSTÈRE

SUR
LES RAILS DU 

SUSPENSE!
WAM'

sV-t-

.,W' ^

-l r
‘ T,

ESCAPADE MYSTÈRE 
QUÉBEC-MONTRÉAL

f
l En voiture ! Venez vivre

une Escapade Mystère de 
Mû VIA Rail. Unermystérieuse 
W aventure que vous n’êtes 
I pas prêt d’oublier. Le 
J départ aura lieu à Québec 

le samedi 26 mars à destination de 
Montréal. Vous connaîtrez enfin le 
suspense des grades enquêtes. La 
découverte des indices... Est-ce le 
conducteiH? Dans la voiture coach? 
Avec une épingle à chapeau? Nous 
imaginons le crime, vous êtes 
le détective qui au cours de cet 
enlevant week-end découvrira la 
clef de l’énigme. Et bien entendu, 
vous aurez tout le loisir de jouer 
au touriste.
Le forfait Escapade Mystère com­
prend; un aller et retour en voiture 
coach, une nuit au Le Grand Hôtel, 
un déjeuner et un dîner le samedi, 
un brunch le dimanche. De même 
que: les services de la troupe 
mystère; un accompagnateur; les 
taxes et les pourboires; les frais 
de planification et d’exploitation. 
Certaines conditions s’appliquenL
Prix: 207$ (par personne, deux par 
chambre)
Pour connaître tous les détails 
concernant cette excursion ainsi 
que sur toute autre destination et 
départ, communiquez avec votre 
agence de voyages ou avec VIA Rail 
au 692-3940.

15 PARTY VIDCO-DANCi 
12-17 À GAGNER

• aSCO-MOBILl CHIK 99
• VlDfOS SOI KKâN GIANT
• ANIMATHJI Of CHIK 99
• HIX Of ItfSfHCf

POUR PARTICIPER
• ou 5 DtCfMBKf ir AU 19 MAIS II. 

COHnfTf a MAXIMUM Of COUKNS 
Of lAtTtClMTION OU SOlfIL
fT OflOSf-lfS À IVN OfS 
DffANNfUKS IIVINC Of LA IfGION.

• feOUTf CHIK 99 OU lUNOI AU 
VfHOIfOI fNTIf IIH30 fT t9H30 
K>UI CONNAlTIf LA POSITION 
OfîONfCOlf

LE SOLEIL
PSST! LES RECETTES 
DU PARTY IRONT AUX 
ACTIVITES Etudiantes 
DE TON ECOlEIll

CONCOURS PARTY VIDEO-DANCE
SlMItlS fT oriosi Cf COUPON 

SANS fNVllOPPt DANS UN DfPANNtUI IIVINC 
AUCUN fAC-SIMIlt ACCfPTt

SOv Ci 'CS lCv,c

l 'i, Di "V ICQ.i
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Quebec, Le Soteil, samedi 27 février 1988

Marcelyne Claudais
L’art du best-seller

______ Tr" ♦v ~

' f*

('>uite de lu page ii 
juin. La dal6 de !>a nantsance a etc 
immortalisée dans La grosse 
femme d’a côte est enceinte, qui 
serait la mere de Michel Tremblay, 
precise Marcelyne Claudais

Kntre les deux ecmains, la com­
paraison pourrait bien s'arrêter la 
Disons seulement qu'ils se sont 
connas par l'écnture, donc apres 
I9H,3, une annee importante pour 
Marcelyne Claudais. puisqu'elle 
marque «le début de ma vie publi­
que», en même temps que la jiaru- 
tion d't 'n jour la jument la par­
ler.... Un récit ‘nettement 
autobiographique», elle n'a pas peur 
de le dire. C'est l'histoire d'une 
femme. Elise, battue par son man 
alcxiolique 
Un livre ouvert

En entrevue, elle se présente 
comme un livre ouvert C'est a 
peine si on a besoin de poser des 
questions. L’êcouter suffit. E't c'est

Le plagiat, rançon du succès?
♦ Deux mois apres sa parution. Des cerisiers en fleurs c'est si Joli!, le 

dernier niman de ManeKne Claudais, tire cet automne a I5,00<> exem­
plaires, était déjà quasi écoulé. Il est en réimpression atluellemenC 
comme aussi .l'espere au moins </u>- la faim beau!, un autre roman 
publie en lüh.) et dont les ventes ont atteint Jusqu’à maintenant 17,000 
copies.

par Anne-Marte VOISARD

te double succès nous lai.sse loin encore derrière l ri Jour la Jument va 
parler... le premier niman de Marcelyne Claudais qui en est rendu a son 
.((»e mille. Il se vend plus aujourd'hui de Jument, dit l'auteure, qu'il ne s'en 
vendait il y a i mq ans. quand le livre est sorti. De quoi donner l'envie à 
d'aucuns d'emprunter la recette.
Un cas de plagiat

Il est rare qu'on atteigne de tels sommets, dans un milieu comme le 
fjuebec ou l'on commence a parler de best-seller aussitôt dépassé le seuil 
des .3.(Xi() exemplaires. Mais c'est plus rare encore de toucher du doigt un 
cas de plagiat Dn m’a vole mon fils, ce récit de Louise Denis-Labrie, lance 
l'automne dernier aux éditions JCL dans la collection Témoignage, en a 
pourtant foutes les apparences.

Mareelyne Claudais préférerait qu'on n'aborde pas ce .sujet, qu'elle 
pretend «sub judice». Aucun besoin cependant de discourir. Les livres sont 
la, sur les rayoas des librairies. N'importe qui peut se les procurer et établir 
la comparai.son

Exemple, page 246 d'( ri Jour la Jument va parler. «Quand J'ai pns la 
dtx'i.sion d'aller faire du lèche-vitrine au centre-ville. Je n'imaginais certaine­
ment pus rencontrer Louise, une amie d'enfance que Je n 'avais pas vvc 
depuis des années». Ensuite, page 16 dans On m'a vole mon fils «Quand 
l ai pris la decision d'aller a la clinique Saint-François-d'As.sise. Je n'aurais 
certainement pas imagine nmeontrvr Yolande, une amie d'enfance que Je 
n'avais pas vve depuis des années». Et ça continue, mot a mot, .seuls les 
noms sont changés.

.l'espere au moins qu'y va faire beau nà pas échappé non plus au 
(lillage. Le chapitre lU, depuis la premiere phrase «Je telephone a Julien'^. 
cxirrespond au chapitre .“i «Je telephone a C'harles>' dans On m’a vole mon 
fils. Les dialogues sont les memes. On continue la lecture en se demandant 
ou ça va s'arrêter
Faiblesses de la langue

Marcelyne Claudais se serait volontiers pas.se d'une telle hi.sfoire qui 
n'est pas néces.sairement a son avantage. .Si on la copie, c'est donc que son 
.style e.st interehangeable. On pieut l'utili.ser a toutes les .sauces pniurva qu'on 
ne s'aventure pas dans la gastronomie, ni même, a certains rnomenls. dans 
la cuisine tout court. Des decoupums (sic) de journaux qu'on range dans 
des tllièœs. plutôt que daas des classeurs, ça re.s.semble a du fast food 
difficile à avaler, .surtout quand les trippes ont un «p» en trop et quén plixs 
le caca devient du kaka.

Mais le croiriez-vous, alors que ces fautes devraient normalement 
.^uter aux yeux, il faut s imposer un effort particulier pour les remarquer 
Marcelyne Claudais a I art de tellement captiver ses lecteurs que plus rien 
ne compte en dehors de ce qui arrive a .ses personnages. On s'inquiete pour 
Maggy, la dan.seu.se nue. On s’insurge contre Gontrand, le médecin batteur 
de femmes Avec Mathilde, la femme accomplie, on serait tente d'aller 
.seconder Fabienne dans son refuge pour victimes de violence. Cécile, dite 
la vieille fille, àttire aussi notre sympathie.

Enfin et surtout, ce .sont les amours de chacun, hommes et femmes, 
que nous sommes invites a partager pendant qu’elles .se font, se défont et se 
refond Avec Marcelyne Claudais, les livres, c'est comme la vie. Vaut mieux, 
autant que possible, vivre en couple. Sinon, en rêver#

Des cerisiers en Heurs c’est si Joli (lf)87), Marcelyne Claudais. edi- 
üons de Mortagne, 521 pages,

Vn Jour Ja Jument va parier... (1983) et J’espère au moins qu'y va 
faire beau (1985), publiés chez le même éditeur.

un reel plaisir, tellement elle est 
.Mmple. aimable, smeere «J aime la 
vie et je suis heureuse, ça se sent, ça 
se voit, mais surtout ça se 
communique»

l accompagnait, pour cet inter­
view, Huguene, son amie de femme 
qui lui servait de chauffeure. «Tes 
bonne MarceNme. vas-y. continue» 
Entre les deux, on sent la compli­
cité Depuis quand se connaissent- 
elles’’ Une dizaine d’annees. Elles se 
vint rencontrées peu apres le divor­
ce qui a suivi d'un an la separation, 
le 2 fevner 1977, une date memora­
ble pour Marcelvne Claudais. d’ail­
leurs iascrite dans son curriculum 
vitae «l.a joumee la plus noire de 
ma vie, ajoute-t-elle, jusqu’à ce que 
je realise qu elle m’avait permis d’e- 
cnre la premiere page de mon 
roman».

Cette insistance sur les pro­
blèmes du couple, Huguette pour­
rait en témoigner, contribue a met­
tre en evidence les ressources de 
Marcelvne Claudais. Ce n’est pas 
parce qu'on a ete deçue une fois, 
qu’il faut dire adieu a l'amour. Elise 
a rencontre Gilbert, un homme ca­
pable de la réconcilier avec la vie. 
Daas la realite (pourquoi faudrait-il 
garder le secret quand le bonheur 
e.st au rendez-vous'.’), il se présente 
sous les traits du Dr Gilles Leboeuf, 
endcxTinologue a l’hôpital .Sainte- 
•lu.stine. C’est d'ailleurs un peu a 
caase de lui si Marcelyne Claudais 
et Huguette ont vu leurs chemins se 
croiser la romanciêa* * e.st au.ssi 
secrétaire a plein temps du dcxrteu'' 
Ivebcx'uf A ce titre, elle connaît toas 
ses patients.
Comme dans la vie

Notre entretien est peut-être en 
train de tourner au commérage. 
Mais c’est avec ça qu’on bâtit les 
romans, du genre de ceux en tout 
cas que les gens achètent comme, 
par exemple. Des cerisiers en 
fleurs c’est si Joli.’. Elise, qui était 
devenue Camille dans le deuxieme 
livre J’espere au moins qu'y va fai­
re beau!, publie en 1985, se nomme 
maintenant Mathilde. Elle a le 
même âge que l’auteure, à qui elle 
ressemble, meme si elle administre 
un théâtre d'ête. plutôt que d écrire. 
Son «chum» Olivier, au lieu d’être 
un médecin spécialiste, e.st un ac­
teur réputé. Mathilde utilise pour lui 
parler les mêmes mots que Marce­
lyne Claudais lorsqu’elle s’adre.sse â

son amant, tantôt «abominable^ 
souvent -temble», parfois même 
«funeste»

Anention au «je» maigre fcxjt 
L’auteure precise qu'il ne la recou­
vre pas toujours .Ainsi en est-il de 
■' ma bouchee de cannelloni (qui) est 
nestee coincee au fond de ma gor­
ge». paroles prononcées par Cainille 
lorsqu'elle apprend que son frère 
Julien est homosexuel la premiere 
personne vise a donner l’impression 
que MarceKiie Claudais se sent per­
sonnellement impliquée. L’utilisa­
tion constante du present, «qui 
oblige a se situer ici et maintenant» 
est une autre façon, en actualisant le 
récit, d aller chercher des lecteurs 
Une conteuse nee

Les phruses courtes. l'abondarKe 
des dialogues, la mise en pages ae- 
ree. les gros caractères, voila autant 
de trucs qui s'ajoutent pour attirer 
l'attention, .sans compter les titreis 
eux-mêmes qui sont le choix exclu­
sif de l'auteure (un suspense a cha­
que fois inquiétant, elle l’avoue, 
pour son éditeur De Mortagne), ou 
encxjre l'illustration de la page cou­
verture. telles ces fleurs géantes, 
mauves en plus. V’erification faite, 
elles auraient ete photographiées au 
Jardin botanique. En ce qui concer­
ne la couleur, inusitée pour des ceri­
siers, ça pourrait dépendre de 
l’impression.

t)uoi qu’il en soit, il y a des gens, 
la belle-.soeur de Marcelyne Clau­
dais par exemple, qui découvrent 
avec ses romaas le plaisir de lire 
Souvent ce sont des jeunes, des ado­
lescentes. qui traversent ainsi, d'un 
couvert a l’autre, leur premier livre. 
Mais ça n’exclut pas non plus les 
personnes âgées, surtout que Des 
cerisiers en fleurs, c’est si Joli don­
ne la parole à Marie-Laure et Ho­
nore, un couple de vieux amoureux 
pour lesquels André Cailloux et sa 
femme Jacqueline ont servi de mo­
dèles. C’est d’ailleurs dans leur jar­
din, au bord du lac Memphrêma- 
gog, que se déroulé l'action.

Un potin n’attend pas l’autre. On 
pourrait continuer â bavarder enco­
re lon^emps. en oubliant le temps 
qui fuit (ou l’espace qui s’épuise). 
Marcelvne Claudais est une conteu­
se née. un don. dit-elle, qu'elle rient 
de sa grand-mere maternelle, une 
Napier. Mais restons-en là. Les cu­
rieux qui estiment ne pas en savoir 
assez n’ont qu’à lire ses livres. Tout 
y est.#

Radio-Musique M Radio-Culture àà Radio-Canada
24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Radio-Canada

SAMEDI 27 FEVRIER 1988
lîhOO LES JEUNES ARTISTES 

De Mimouski Jean Bouchard sa» Mano Du- 
chemin, p -Tableaui de Provence» (Mau­
rice) Sonatine (Pascal)

I2h30 RECITAL D'ORGUE 
Sylvain Barrelle. orgue Aurele Laramee. 
Maison provinciale des Frétés manstes Iber­
ville Mjgnilical (Dandrieu), Sonate en trio 
no 1. BVW5?5(JS Bach)

13h00 DES MUSIQUES EN MEMOIRE 
Le Folk Festival de Vancouver 198? (dern 
de 2) Anim Elizabeth Gagnon

14h00 L OPERA DU METROPOLITAN 
• Otello» (Verdi) Kin Te Kanawa Placido Do­
mingo Allan Glassman Paul Plishka, choeur 
et orchestre, dir James Levine Anim Janine 
Paquet et Jean Deschamps 

IShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean-Paul Nolet

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
Anim Janine Paquet

21h00 ORCHESTRES AMERICAINS 
Orchestre de Cleveland dir David Zinman. EF 
mar Oliveira. vl .Tromba lontana» 
(J Adams) Concerto, op 14 (Barber) Sym- 
phonie no 5 (Prokotiev) Anim Jean Des-
champs

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival international de lazz U E R 1987 . 
Kristianstad. Suede Marcello Rosa s Trom­
bone Choir (Italie). Instinct (Finlande) Anim 
Michel Benoit

DIMANCHE 28 FÉVRIER 1988
OhOO MUSIQUES DE NUIT 

Anim Monique Leblanc 
ShSS MEDITATION

-l Union avec Dieu» (Jose-Luis Gonzales 
Baiado)

6h00 LA GRANDE FUGUE 
Anim Catherine Perrin

9h00 MUSIQUE SACREE 
Missa in AngusIiis. (Haydn) e«tr .Sept der­

nières paroles du Christ. op 51 (Haydn) 
Anim Catherine Perrin

lOhOO POUR LE CLAVIER
• Clara Haskil ou la gloire tardive. (2e de 4) 
Oeuvres de Mozart Schumann. Chopin et 
Falla Anim Jean Oeschamps

llhOO SUITE CANADIENNE 
Patrimoine musical du Canada anglais. 

.3e de 4) Anim André Hebert 
12h00 HE8DO-MUSIOUE 

Magazine musical national et international 
Amm Françoise Oavome et Georges Nichol­
son

t3h00 CONCERT DIMANCHE 
rean Landa htb Stephen Franse bas John 
Lowry vl Patrick Binlord vc -Petite Sym­
phonie. (Gounod) Sintonia concertante en sr 
bem (Haydn) Douze Contredanses op 14 et 
Symphonie no t (-Beethoven) Amm Jean 
Deschamps

14h30 LES MUSICIENS 
PAR EUI-MEMES

inv ReKosier pedagogue Int Georges Ni 
f hoison

15h30 EN CONCERT
Concert enregistre le 22 tevner 1988 a la salle 
Tudor du magasin Ogilvy a Montreal Lise 
Daousl fl Mariorie Tanaka p 3e Grand Solo 
pour tlùte et piano op 74 (Tulou) Adagio 
pour tlùte et bande magnétique (V Oaoust)
• Kassouga. (Shinohara) .Ici ailleurs la lu­
mière. pour tlùte et bande magnétique (Fre- 
nette) .L Oseau blesse, pour llule - création
(Gougeon) Amm André Hebert 

16h30 LES GRANDES RELIGIONS
• La Voie du milieu Ou le bouddhisme. (22e) 
La communauté des moines, 3e refuge Inv 
Jean-Claude Dussault écrivain et (Ournaliste 
Lama Denis Teundroup moine français de 
tradition tibétaine Stéphane Thibault moine 
zen Amm Yvon Leblanc

17h00 TRIBUNE DE L ORGUE 
«L'orgue, insirumeni de culte ou de concert, 
(déni de 4) Amm Michel Keable 

18h00 MUSIQUE DE TABLE 
Amm Jean-Paul Nolet

t9h30 JEU D IMPROVISATIQN 
MUSICALE (J.l M.)

4e de 7 En direct du Spectrum de Montreal 
Les Rouges vs les Blancs L'equipe des Rou­
ges est composée de Lorraine Oesmarais (ca­
pitaine et claviers) Benoit Charest (gui ) Mi­
chel Donato (cb . b electrique) Paul Picard 
(perc ) Mario Parent (entraîneur) L'equipe 
des Blancs est composée de Vincent Dionne 
(capitaine et perc ) Martin Perron (claviers). 
Claude Simard (cb ). Jean-Pierre Zanella 
(sa» tl ) Bernard Buisson (entraîneur) Or­
ganiste otliciel James Gelland Arbitre Walter 
Boudreau Assistantes-arbitres Odile Magnan 
et Catherine Perrin Analyste Raymond Ger- 
vau. Reporter Carole Vallieres Commenta­
teur Mario Masson Anim Sylvia l'Ecuyer 
Lalstet-pattec gratuits Spectrum, 318. Ste- 
Catherine. Ouest - tous les )Ours de tOhOO a 
22h00 et a la Maison de Radio-Canada. 1400 
boul Dorchester. Est - du lundi au vendredi 
de 8h45a 16h30

72hOO COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES DE LANGUE 
FRANÇAISE •

• la Guerre d'Espagne une guerre perdue et 
oubliée. (Ire de 5) Le Soulèvement rmlitaire 
Te«te et amm Carlos Semprun-Maura et Phi- 
hppe Gaimer Raymond Teiteetamm Olivier 
Germain-Thomas Prod Radio France 

23hOO JAZZ SUR LE VIF 
Festival international de jazz U E R 1987 - 
Krislianstad Suede Tolvan Big Band (Suede) 
Amm Michel Benoit

LUNDI 29 FÉVRIER 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD
Une invitation a risquer I aventure d une nuit 
en musique Amm Myra Créé 

ShSS MEDITATION
«Connaissons nos pauvres. (Jose-Luis Gon­
zales Balado)

6h00 LES NOTES INEGALES 
Amm Francine Moreau 

7hS4 BLOC-NOTES
Bulletin d actualité musicale Amm Françoise 
Oavome et Georges Nicholson

8h00 LES NOTES INÉGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Anniversaire de l'ecrivam et auteur drama­
tique français Marcel Pagnol Ouv .Mireille. 
(Gounod) eitr • The Fairy Queen. (Purcell).
■ L Ariesienne. (Bizet) «Histoires, pour sa- 
«ophone et piano (Ibert). musique des films 
«Jean de Fiorette» et «Manon des sources» 
Amm Renee larochelle

llhOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
Amm Michel Keable 

12h04 BLOC-NQTES 
Reprise de I emission dittusee a 7h54 

12f)10 LES MIDIS DE L ÊCHANSON 
Tel un champagne tremissant entre vos le 
vres laissez dans votre oreille couler cette 
chanson Que son charme ephemere lette une 
note breve, douce comme le vin servi par 
lechanson Anim André Vigeant 

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Concours-eniqme Amm Carole Trahan 

16h00 FICTIONS •
Magazine de littérature étrangère Trois ou 
vrages de fiction, parus en français sont corn- 
mentes en table rond# Bref aperçu de I actu­
alité prit revues magazines etc Chroni­
queurs Stéphane Lepme Louis Caron et Su 
zanne Robert Amm Reiarte Bouge 

I8h30 DOCUMENTS*
-Petite histoire du blues. (9e de 13) Le blues 
de I âpre-, guerre (B B Kmg Sonny Roy Wil­
liamson Howling Wolf Junior Parker Biq
Waller Homton. Elmore James) Amm Gilles 
Archambault

17h00 LATITUDES •
• L Australie I eveil d une nation. (9e de 12) 
L education - la place du français Inv Lau­
rence Niting étudiante. Mme Thomas, protes- 
-eut de français, Alain Duval, directeur de 

I Alliance française a Brisbane M Chaussi- 
vert professeur de français a I Université de la 
Nouvelle Galles du Sud Huguette BenFante. 
coordonnatrice des emissions française a la 
radio ethnique Rech Elie Fallu Int et amm' 
Claudette Lambert

17h30 EN CONCERT
En direct du Palais Montcalm de Quebec Or­
chestre de chambre de Radio-Canada a Que­
bec. dir Pierre Morin, Suzanne Beaubien, p 
Concerto no 3. op 37 (Beethoven). Sympho­
nie no 34 (Mozart) Anim Marie Savane 
Entrée libre Pour assister a ce concert, veuil­
lez vous presenter entre 17h00 et 17h20 au 
Palais Montcalm, situé a la Place d Youville a 
Quebec

18h30 L'AIR OU SOIR e<
CONCERTS EUROPEENS

Biennale d Helsinki 1987 Ensemble Modem 
dir ErnestBour.DielmarWiesner.il Con­
certo pour ensemble II (Goldmann). .Era ma- 
drugada» (Holt) Pieces pour flûte (Plalz) 
Concerto de chambre (Ligeti) Amm Danielle 
Charbonneau

2th30 THEATRE OU LUNDI •
Ire partie magazine d actualité culturelle 
Anim Michel Vais 2e partie «Sincères con­
doléances. de Monique Leblanc Disir Ro­
nald Fournier Philippe Beaulieu Charles Pel­
letier. Philip Smith. Yvon Michaud. Rosaire 
Hache Albert Belzile. Gracia Couturier, Su­
zanne Cyr et Michel Mercier Musique Nando 
Speranza

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec entre autres Bruce Forman, Pal LaBar- 
bera Pepper Adams. Donald Byrd Amm Gil­
les Archambault

senter entre 17h00 et 17hZ0 a la salle Tudor, 
situee au 1307. rue Ste-Catherine Ouest - .5e 
etage

18h30 L'AIR OU SOIR N
CONCERTS EUROPEENS

Festival d Helsinki 1987 Quatuor a cordes Ar- 
ditti Adagissimo (Ferneyhough). «Disegno» 
(Eliasson) .Fragmente - Stille anDiotima. 
(Nono). Quatuor (Hakola) .Ainsi la nuit. 
(Dutilleuv)

21h30 EN TOUTES LETTRES •
Magazine consacre a la littérature de chez 
nous Chroniqueurs Jerome Oaviault (essais), 
Francine Beaudoin (fiction), Roch Poisson 
(revues) Amm Marie-Claire Girard «Ces 
lieu» de la nuit, de Madeleine Ouellette- 
Michalska Leci Catherine Begin

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec entre autres Tele Monloliu. Charles Min­
gus. Benny Goodman

23h00 JAZZ-SOLILOQUE 
Avec entre autres Eric Dolphy, Art Blakey 
Sonny Boy Williamson

JEUDI 3 MARS 1988

MERCREDI 2 MARS 1988
OhOO

6h00
7h54
8h00
9h00

MARDI 1er MARS 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD...
ShSS MEDITATION

• La pauvreté un manque d affection. (Jose- 
Luis Gonzales Balado)

6h00 LES NOTES INEGALES
7h54 BLOC-NOTES
ShOO LES NOTES INEGALES (tuile)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach tour d horizon des anniver 
saires de la journée Le claveciniste Scott 
Ross le chef d orchestre Jean Martinon, le 
compositeur Frederic Chopin le guitariste et 
compositeur cubain Léo Brouwer Schubert 
termine son Octuor op 166 le compositeur et 
harpiste gallois John Thomas

11hOO MUSI(3UE DE CHAMBRE 
I2h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission diffusée a 7h54 
12ht0 LES MIDIS DE l echanson 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
16h00 MAGAZINE INTERNATIONAL 

DES ARTS DE LA C R P.L.F • 
Tableau de l actualité artistique en France en 
Belgique et en Suisse Amm Rachel Verdon 

16h30 PRESENCE DE L'ART .
Ira partie reflet de I actual-te dans des domai- 
nes aussi divers que la peinture et la perfor­
mance 2e partie entrevues avec des artis 
tes théoriciens historiens de I art Amm Gil­
les Oaigneault Rober Racine Enl a Pans 
Rene Viau

17h30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Jean Laurendeau clar Sylvie 
Lambert vc . Jocelyne Bastien alto. Lisette 
Briere p Pieces pour clarinette alto et p.ano 
op 83. nos 1,6 et 7 (Bruch). Tno pour clari­
nette alto et piano K 498 (Mozart). Trio pour 
rlarmetle violoncelle et piano, op 114 
(Brahms) Amm André Hebert Entrée libre 
Pour assister a ce concert veuillez vous pre-

L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION
• Voir le bien et le beau. (Jose-Luis Gonzales 
Balado)

LES NOTES INEGALES 
BLOC-NOTES
LES NOTES INEGALES (suite) 
MUSIQUE EN FETE 

Anniversaire du médecin canadien Norman 
Beihune Musique traditionnelle chinoise. Bal­
lade no 1 (Chopin), evtr «Lieder und Gesange 
aus der Jugendzeit. (Mahler), Quintette avec 
piano (Chostakovitch). Chansons folkloriques 
transcrites pour 2 guitares (Garcia Lorca). 
Concerto pour pipa (Wu Tsu-Chianq)

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12ht0 LES MIDIS DE L ECHANSON 
13h(X> AU GRE DE LA FANTAISIE 

Les feui de la rampe
16h00 LITTERATURES PARALLÈLES • 

Magazine littéraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Michel Lord 
(science-fiction/ fantastique). Jean-Marie 
Poupart (policier/espionnage) et Jacques 
Samson (bande dessinee) Amm André Car­
pentier

16h30 SYSTEMES D'ENSEIGNEMENT
AU CANADA •

13e de 18 «Le Niveau universitaire» Lesins- 
tituts ou «grandes écoles. Inv Pierre-Yves 
Boucher directeur general associe a I Asso­
ciation des Universités et Colleges du Ca 
nada Raymond Chauvet, directeur de l'Ecole 
nationale d administration publique Rech et 
ml Christine Bordeleau Amm Gustave Heon 

17h00 LES PROGRES DE LA BIOLOGIE 
ET DE LA MEDECINE •

Prod Radio France
I7h30 EN CONCERT

Concert enregistré le 12 fevner 1988 a To­
ronto Erika Goodman hp Suzanne Shul- 
man tl Mark Childs. alto «Deur Interludes» 
(Ibert) .Le Soleil multicolore. (Bondon) So­
nate (Debussy). Sonatine (Ravel/Saizedo- 
Childs) Anim Daniel froulin 

18h30 L'AIR OU SOIR cl
CONCERTS EUROPEENS 

Biennale d Helsinki 1987 Orchestre sympho­
nique de la Radio de Finlande dir LeilSa- 
qerstam «Lontano* (Ligoti). «Okologie2i 
creation (Korlekangas). «Duo pour Bruno» 
(Donaloni)

21h30 LE JARDIN SECRET •
Voyage aui sources de la création Inv Alain 
Gerbèr Amm Gilles Archambault 

22hOO LITTERATURES •
«L Empire des lettres» (8e de 10) Introduction 
a la littérature chmorse clavuque 

227)30 GOURMANDISES •
Dern de 18 «De bouche a oreille le corps a 
corps Culipaire. Inv Noëlle Chételet Rech 
Isabelle Leduc Teitectint Rene Viau Lect 
Jean Perreault

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD...

ShSS MEDITATION
• Accepter la souffrance avec un sourire. 
(Jose-Luis Gonzales Balado)

6h00 LES NOTES INEGALES
7hS4 BLOC-NOTES
ShOO LES NOTES INEGALES (suite)
9h00 MUSIQUE EN FÊTE 

Le petit almanach La publication de la So­
nate no 14 op 27 no 2 (Beethoven), l'inven­
teur canadjen d'origine écossaise Aleiandre 
Graham Bell, la création de l'opéra «Carmen» 
de Bizet, création de «Une vie de héros» de 
Richard Strauss, l'adoption de l'hymne natio­
nal américain , •

11 hOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12ht0 LES MIDIS DE L ECHANSON 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Les 5 des de sol Des disques ou des oeuvres 
dans leur version intégrale qui ont obtenu la 
plus haute cote a l'émission Chronique du 
disque

16h00 LES IDEES A L'ESSAI •
Richard Salesses s'entretient avec Françoise 
Parturier au sujet du livre .Les Chiens du Tai 
Mahai. (Albin Michel)

16h30 L EPOPEE DE LA 
FRANCE LIBRE •

6e de tO Les grands événements qui se sont 
produits depuis l'appel mémorable du général 
De Gaulle, le 18 juin 1940. a la Liberation
• L Information ■ la resistance intérieure. 
Anim Olivier Germain-Thomas Prod Radio 
France

1Th30 EN CONCERT
En direct de la salle Tudor du magasin Ogilvy 
a Montreal Musica Camerata de Montréal 
compose de Berta Rosennohl-Gnnhauz. vl 
Andre Roy. alto, Guy Fouquet. vc CXiatuor on 
la mm op 67 (Turina). Quatuor no 2 en sol 
mm (Faure) Anim André Hébert Entrée 
libre Pour assister a ce concert, veuillez vous 
presenter entre 17h00 et 17h20 a la salle Tu­
dor. situee au 1307. rue Ste-Catherine Ouest - 
5e étage

t8h30 L'AIR DU SOIR 
70h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Choeur et Orchestre symphonique de Que­
bec. dir Simon Streatfeild. Marie Laternere. 
mezzo Alain Vanzo I . Joseph Rouleau, b . 
Eric Oland bar Petits Chanteurs de la Maî­
trise de Quebec «La Damnation de Faust. 
(Berlioz)

22h00 LIBRE ECHANGE •
De Bru relies Pierre Olivier s entretient avec 
Jean Paul Mmgasson sur la monnaie euro­
péenne

22h30 CONNAISSANCE 
0 AUJOURD'HUI •

9e de 13 « De I homme de nature a l'homme
de raison» «Les Oieui grecs» (dern de 2) 
Inv le professeur François Chamoui de la 
Sorbonne hisfonen ef archéologue Int Ja 
nine Delaunay

23hOO JAZZ-SOLILOOUE 
Avec entre autres Omette Coleman Pat Me 
theny Eric Dolphy Ella Fitzgerald

ShOO MUSIQUE EN FETE 
Anniversaire du chef d'orchestre soviétique 
Kiril Kondrachme Oeuvres de Rimsky-Korsa- 
kov Puccini. Tchaikovsky. Mahler. Chosta­
kovitch. Beethoven et Prokofiev 

llhOO MUSIQUE DE CHAMBRE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de remission diffusée a 7h54 
12h10 LES MIDIS DE l echanson 
13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 

Jean-Claude Lalanne vient nous parler de son 
instrument pretère le luth - Orchestre de Ra­
dio-Canada a Vancouver, dir Mario Bernardi
• Tableaui de Provence. (Maurice). .La Mu­
sica notturna di Madrid» (Boccherini): .North 
Country. (Somers): .African Suite. (So- 
wande)

16h00 AU CINEMA.
Anim Gaétan Lemay Critique. Richard Gay 

16h30 LE SENTIMENT
D'APPARTENANCE *

Dern de 13 «Le Pays que I'ai choisi'. Inv 
Jean Desy. géographe. Heléne Pednault el 
Christiane Laforge, )Ournalistes. Jean-Noel 
Tremblay en-minislre. Jacinthe Couture, p . 
Jean-Thomas Bédard. cinéaste. Jacques Ba- 
chand. philosophe et Jean-Guy Girard Amm 
Robert Morency

17h00 AU PAYS DES
QUATRE SAISONS «

Ire de 5 «Le Printemps. La vie rurale tradi­
tionnelle dans la vallee du Saint-Laurent, avec 
Jean Provencher .Les signes précurseurs. 
Co-anim Richard Jouberl

17h30 LES JEUNES ARTISTES 
Julian Armour, vc . Ross Edwards, clar. Sté­
phane Lemelm. p Deux Pieces pour violon­
celle et piano (Webern). Sonate pour clari­
nette et piano, op. 167 (Samt-Saens) Tno
• Dorion Crossing. - première mondiale (Rath- 
burn). Trio, op 11 (Beethoven).

18h30 L'AIR OU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

En direct de la salle Claude-Champagne de 
I Université de Montréal Denny Christianson 
Big Band .Back To The Office. (J Fré­
chette) .Monk-Ing.' (D Christianson). «Sha­
des of Loneliness. (C Berg): .More Pepper. 
(0 Christianson). .Wind Chimes. (K Rich­
mond). «Le Canard fou» (0 Christianson) 
.Mingus - Three Hals. (Mingus/C Berg)! 
.Turista. (C Berg) «Ma vie. c est ma vie» 
(F Cousineau/D Christianson): «Straight. No 
Hall Tone. (D Christianson). .Since I Fell For 
You. (Johnson/Christianson). «Doomsday 
Machine. (C Berg) Pour assister a ce con­
cert. veuillez vous présenter a la salle Claude- 
Champagne située au 220. avenue Vmeent- 
d Indy a Ouiremont Les portes ouvrent a 
t9h00 et ferment a 19h50 Amm Michel Kea- 
bie

22h00 trajets ET RECHERCHES * 
Claudette Lambert s entretient avec Marie 
José Théfiauit écrivain

2?h30 SECONDE DIFFUSION •
• Les Ages de la critique. (7e de 25) Rech et 
ml Gilles Daigneautt-ef René Viau

23hOO JAZZ-SOLILOQUE 
Avec entre autres Stan Getz, Oscar Peterson 
Mlles Davis. Cal Anderson

SAMEDI S MARS 1988

VENDREDI 4 MARS 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD..
ShSS MEDITATION

• Vivre dans la pan. (Jose-Luis Gonzales 
Balado)

•hOO LES NOTES INEGALE S
7hS4 BLOC-NOTES
«MO LES NOTES INEGALES (tulM)

OhOO MUSIQUES DE NUIT 
ShSS MEDITATION

• Respecter la vie. (José-Luis Gonzales 
Balado)

ShOO LA GRANDE FUGUE 
Amm Catherine Perrin

lOhOO CHRONtOUC DU DtSOUC 
Inv Gilles Potvin. conseiller musical a Radio 
Canada Iniernafiooal Renée Maheu biogra­
phe et collaboratrice a la revue Opera Ca­
nada Amm Normand Séguin

* Emission cuRurolle

CBJ-FM 100,9 
Chicoutimi

»

CBAF-FM 98,3 
Moncton

CBOF-FM 102,5 
Ottâwa-Hull

CBF-FM 100.7 
Montréal

CBV-FM 95,3 
Québec

OBR-FM 101,5 
Rimouski

CBF-FM 104,3 
Trois-Rivières 'KOn


